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Le général Weyler à Barcelone
On s'accorde assez généralement à Ma¬

jor id à considérer la nomination du géné-
Tal Weyler en qualité de capitaine géné¬
rai à Barcelone comme un avertissement
donné à l'opinion catalane. Le gouverne-

. fmeait estime que le désordre n'a que trop
/ longtemps régné dans la grande et belle

cité industrielle. On peut dire, esi effet, que
(depuis plusieurs années ot presque sans
solution de continuité, les grèves ouvriè¬
res s'y succèdent, tantôt dans un corps de
métier, tantôt dans plusieurs à la fois, et
taintôt encore, c'est une grève générale.
«Sans compter qu'il arrivé aussi parfois
«fue, las de tant d'instabilité, les patrons
prononcent le lock - out et jettent ainsi des
milliers de pauvres diables sur le pavé.
On comprend que tant d'agitation ne se

àr ^produise pas sans que sur un point ou sur
'

pin autre n'éclatent pas quelques rixes en-
fôre la police désireuse de protéger les ou-
fvriers non syndiqués qui ont besoin de
'leur travail pour vivre et les grévistes
•qui veulent empêcher ceux-ej de travailler.
[(Tant d'effervescence ^'accompagne d'at-
Ptentats criminels, où les bombes à ronver-
■isement jouent leur rôle; de nombreux pa-
Stran» y ont laissé leur vie, sans compter
tfinoffensifs passants. Il en résulte pour
tout le commerce un marasme qui, à la

W ikmgue, est préjudiciable à tous les intérêts;
les hôteliers se plaignent du manque de
(voyageurs; le trafic dans les giyes s'en .res-
sent de plus en plus; les quais dtl port
semblent déserts; l'industrie maritime se
plaint amèrement de cet état de choses.
iBref, personne ne peut trouver son compte
'dans une pareille situation.
C'est dans ces conditions que le gouver¬

nement a résolu d'accepter la démission
Vin général Milans del Bosch comme capi¬
taine général de Barcelone et de le rem¬

it iplaccr par le général Weyler. Là-des-
îsus, mauristes et ciervistes. c'est-à-dire
ftoute la réaction s'élève avec véhémence
,«contre le comte de Romanones, qui, par
|«on intervention dans un débat ouvert à
(ta Chambre, aurait déterminé cette solu¬

tion. On se gardera de trop approfondir
les raisons de cette politique. La politique
espagnole a ses caprices, comme ces ri¬
vières dont les eaux se creusent tantôt un
lit profond et tantôt coulent sur (les seuils
très élevés entre des rives extrêmement
sinueuses. Au surplus, M. de Romanones
se défend avec verve en disant qu'il fallait
mettre un terme à la politique suivie à
Barcelone d'une part par le gouverneur
civil, de l'autre par l'autorité militaire, qui
se combattaient au grand dommage de
la chose publique. It ajoute qu'il se fé¬
licite d'avoir par son intervention déclan-
ohé le mouvement actuel. « Ce n'est pas à
Barcelone, dit-il, que doit s'élaborer la
poli tique générale du pays, c'est à Madrid;
et s'il arrive qu'un fonctionnaire n'estime
pas devoir exécuter les ordres à lui donnés
par son gouvernement, il n'a qu'à se re¬
tirer. » C'est ce qu'a fini par faire le gé¬
néra! Milans del Bosch.
La réputation du successeur de celui-ci

n'est, plus à faire. 1311e est celle d'un, hom¬
me très entier, très impérieux, et qui ne
recule pas devant les solutions violentes.
Il ne parait pas que les résultats des

élections municipales qui viennent d'avoir
lieu dans toute la péninsule erf, se sont
manifestées, notamment à Barcelone, par
l'élection en majorité des éléments réac¬
tionnaires soient de nature à faciliter
l'œuvre du nouveau capitaine général. Ce
sont, en. effet, les régionalistes de M. Cam-
bo qui ont. triomphé dans le capitale cata¬
lane.
C'est donc la question de l'autonomie

provinciale qui va venir ajouter ses gros¬
ses difficultés aux embarras, déjà très
inquiétants, créés par l'agitation sociale
et les revendications ouvrières.
Nous souhaitons très vivement, pour

notre part que l'opinion catalane tienne
un compte sérieux de l'avertissement à
elle donne par le gouvernement en cette
circonstance,

Alban DERROJÂ.

Vers la solution
du conflit italo-serbe

UNE DECLARATION IMPORTANTE
DE M. NITTt

Londres, 14 février. — A la fin de la séance
«n Conseil des alliés d'hier après-midi,
M Nitti a tait à MM. Lloyd George et, Mil-
tierand une déclaration très importante. Il
sjeiir a dit « que si l'Italie était obligée de
(recourir à l'exécution du traité de Londres,
M était dans ses intentions de donner à la
JDalmatie occupée une autonomie complète
i&vec tous les droits résultant de ce régime ».

Cette déclaration pourrait modifier l'ensem-
Ible des discussions sur le problème de l'A¬
driatique.
1 L'ENTENTE SERAIT PROCHAINE

j ENTRE ITALIENS ET YOU&O - SLAVES
Belgrade, 11 février (retardée). — Un nou¬

vel échange de vues a eu lieu entra les
jetiefs des grands partis politiques yougo¬
slaves, au sujet du problème de l'Adriati-
nue, et un terrain d'entente avec l'Italie a
été heureusement trouvé. On assure que la
proposition de la Fiance et de la Grande-
Bretagne, du 20 janvier dernier, a été ad¬
mise comme base de cette entente, avec
quelques légères retouches relatives à la
jeontinuité du territoire italien avec Fiume,
là la dernière rectification de frontière à
[l'est de Trieste et à l'attribution des quais
îBaros à la ville de Souchak. Quant aux
(Villes de Fiutne et de Zara, leur autonomie
Sous la protection de la "ociété des nations
la été acceptés sous la réserve que leur re-
présentatlon diplomatique serait également
confiée à cette Société.
Un arrangement à 1,'ainiabîe entre le

royaume des Serbo-Croates et Slovènes et
RTSéàiJo est doue en bonne voie.

Le plébiscite du S/esvig
et les prévisions allemandes
Berlin, 1$ février. - Le ■ Lokal Anzeigesr »

déclare, dans une noie d'allure officieuse,
que si le résultat du plébiscite dans la
deuxième zone est favtrable à l'Allemagne,
^Entente devra prendrt en considération le
caractère allemand des villes de Tondern et
{le Hoyer.

Les alliés réclament les navires
w de commerce allemands

Berlin, 14 février. — line longue Note est
arrivée vendredi à Berlin, demandant la li¬
vraison du reste de la flotte commerciale
allemande sur les bases du traité de paix.
Le directeur général de la Hambourg Ame-
rika Line est immédiatement parti pour
Hambourg afin de conférer avec les repré-
isewtants du gouvernement.

Un comoromis pour la livraison
k, des coupables

Londres, 14 février. — La Note à l'Allema¬
gne au sujet de la livraison des coupables,
dont le texte a été approuve hieor par le
Conseil suprême, admet une distinction en¬
tre les coupables réclamés pour des crimes
dont ils sont les auteurs directs et, ceux qui
n'ont qu'une responsabilité plus lointaine et
plus générale, que l'on peut qualifier de
morale. La Note ' .admet la difficulté poux
l'Allemagne de livrer les seconds, mais elle
réclame énergiquement l'extradition des pre¬
miers. Elle fait en outre remarquer au gou¬
vernement de Berlin qu'il ne s'agit pas d'un
précédent dont il paisse s'autoriser pour
violer d'autres clauses du traité, mais bien
d'un cas isolé, où les alliés montrent un

. esprit de condescendance en vue de permet-
tre le rétablissement de la paix en Europe
et l'institution en Allemagne d'une ère de
tranquillité intérieure.
S'il faut en croire ce qu'on raconte dans

les milieux italiens de Londres, la Confé¬
rence aurait accepté que le jugement eût
lieu à Leipzig, sous le contrôle des alliés.
Autrement dit .on renoncerait à la livraison
et on accepterait avec légère modification
le projet allemand du 25 janvier, contraire¬
ment aux stipulations de l'article 229 du
traité de Versailles, qui prévoit formelle¬
ment la juridiction des tribunaux militaires
alliés.

ïimaMoiwMMiooiKKWiwoniwoi

t EN ESPAGNE
Le cabinet démissionnaire

est maintenu par le roi
- Madrid, 14 février. — Au cours d'une réu¬
nion du conseil tenue hier soir, le ministre
des travaux publics, M. Gtmeno, a donné
sa démission. Le président du conseil a pré¬
senté aujourd'hui au roi la démission totale
du cabinet. Le roi ayant maintenu sa con¬
fiance à M. Allende Salazar, le cabinet res¬
tera au pouvoir. Le président du conseil
jprend à sa charge le portefeuille des tra¬
vaux publics.

La séance de clôture
de la Ligue des Nations

« _
i.

M. Bourgeois demande la création
d'une cour de justice internationale

Londres, 13 février. — La séance de clôture
de la Ligue (tes nations s'est ouverte cette
après-midi. La lecture des rapports sur les
questions è l'ordre du jour, commencée clans
la première séance publique, sa continue con¬
formément au programme prévu.
Les quatre commissaires de la Sarre actuel¬

lement désignés sont : pour la France, M.
Rault, conseiller d'Etat, ancien préfet, qui se¬
ra président; le commandant Lambert, Belge;
le comte de Moltke-Hitfeld, Danois, et M. de
Boch, Sarrois.
Le cinquième commissaire a été présenté

sans que l'on dise sa nationalité.
Les pouvoirs de sir Reginald Tower, haut

commissaire de la Sarre, sont confirmés.
Avec la Sarre et Dantzig, le point important

de la discussion a été le rapport de M. Bour¬
geois sur la question d'une Cour permanente
de justice internationale.
Le rapport de M. Bourgeois, très long, très

documenté, fait ressortir, sans dénier l'effica¬
cité possible de l'arbitrage de la Cour de La
Haye, la nécessité d'une plus haute juridiction
pratique qui est née de la Conférence de la
paix et dont l'organisation a été confiée à la
Ligue des nations par la Conférence.

« Le mandat dont nous sommes investis, dit
M. Bourgeois dans sa conclusion, peut être
confié à une commission de jurisconsultes. »

Après d'intéressants rapporte de MM. Qul-
aones de Léon, Matsui et, Balfour, la séance
s'est terminée après que décision fut prise
de convoquer une Conférence internationale
dans le but d'étudier la crise financière.
Une commission composée de membres du

conseil de la Ligue nommés par le président
convoquera les Etats les plus intéressés. Cette
conférence sera tenue dans le plus bref délai.
Les prochaines assises de la Société des na¬

tions sont fixées à Rome.

Les employés de banque de province
au ministère du travail

AUX ÉTATS-UNIS
M. Lansing, blâmé, a démissionné
New-York, 14 février. — A la suite du blâ¬

me qui lui avait été adressé par M. Wilson,
M. Lansing, secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères, vient de résigner officiellement
ses fonctions. Sa démission a été acceptée.

Paris. 13 février. — M. Jourdain, ministre
du travail, a reçu ce soir une délégation de
la Fédération nationale des Syndicats indé¬
pendants d'employés de banque et de bour¬
se dont le siège est à Bordeaux, et qui grou¬
pe vingt-six organisations départementales.
Cette délégation a exposé au ministre les

revendications professionnelles adoptées
par le récent Congrès de Bordeaux et lui a
demandé d'intervenir auprès des grands éta¬
blissements de crédit en vue d'obienir d'eux
qu'ils reçoivent avant le 18 février des délé¬
gations syndicales composées d'employés de
chacun des établissements intéresses.
M. Jourdain a demandé aux délégués de ne

pas insister sur la date du 18 février parce
qu'elle pourrait à tort prêter à des interpré¬
tations fâcheuses en raison de te, coïnciden¬
ce de l'ouverture de l'emprunt national. Si
la Fédération y renonçait, les démarches
qu'il va entreprendre immédiatement auprès
des établissements de crédit en seraient
grandement facilitées.
M. Portalier a déféré an nom de ses ca¬

marades au désir du ministre en exprimant
l'espoir que ses démarches aboutissent à très
bref délai.

La grève de la Société Générale
prendra-t-clie de l'extension ?

Paris, 14 février. — Les grévistes de la So¬
ciété Générale ayant décidé d'envoyer une
nouvelle délégation auprès de 1a direction
de te Société, la direction de la Société Gé¬
nérale a déclaré qu'elle n'acceptait pas de
discuter avec une délégation du Syndicat,
mais seulement avec une délégation de sou
personnel. Devant l'insistance des délégués,
la police est intervenue et les a expulsés
des bureaux de la Société Générale. Ces in¬
cidents ont soulevé de violentes protesta¬
tions parmi les grévistes, et il est à craindre
que la grève générale soit décidée par tons
les établissements de crédit de 1a région pa¬
risienne.

fLaperte du paquebot Ville-d'Alger
DES RESCAPES ARRIVENT

A MADAGASCAR

Paris, 13 février. — Le gouverneur général
de Madagascar vient d'aviser le ministère
des colonies de l'arrivée, près de Pouile-
Pointe, d'une embarcation de 1a « Ville-d'Al¬
ger», dont on a été jusqu'ici sans nouvel¬
les. Cette embarcation était montée par le
second Guistarch, le mécanicien Desortes,
chargé des installations frigorifiques de la
Compagnie rochefortaise; le matelot Buan,
de la Compagnie Havraise Péninsulaire; M.
Beauséjour, sous-chef de gare à Madagas¬
car, sa femme et quatre entants: M*Leroux,
conseiller général à la Réunion; lès deux
enfants de M. Lebel, attaché au parquet;
MM. Antoine Yolnay, Trémolu, Eline, Char¬
ron, les deiux marins Gécand et Joson,
Le gouverneur de la Réunion télégraphie,

d'autre part, que la station de T. S. F. de
la colonie a reçu dfu paquebot « Ville-du-
Havre » un radiogramme indiquant qu'il
avait trouvé 1a * Ville-d'Alger » totalement
désemparée par 18°54 de latitude sud et 51°58
de longitude.

Les Alliés vont prendre
des Mesures pour obliger
l'Allemagne à exécuter

le traité de paix
Londres, 13 février. — Le Conseil suprême

s'est mis d'accord sur la réponse à l'Allema¬
gne concernant ia livraison des coupables, ré¬
ponse dont il a adopté le texte. La réponse à
la Hollande au sujet de 1a livraison du kaiser
a été également adoptée.
Dans l'après-midi, le Conseil a examiné la

question de ia Hongrie, qui a demandé un
nouveau délai. On lui a accordé une semaine.
En outre, on a commencé à la fin de l'après-
midi l'examen de la question de l'Adriatique.
Le maréchal Foch assistait à cette séance.

LA NON - EXECUTION DU TRAITE
PAR L'ALLEMAGNE

M. Milierand, au sujet de la ûon-exécution
par le gouvernement allemand de certaines
conditions du traité, a déclare aux membres
(1e la presse qu'il avait fait valoir gue le
gouvernement français avait en particulier
une créance en charbon sur l'Allemagne. La
dette de l'Allemagne est exigible.
M. Milierand a dit en avoir réclamé l'exé¬

cution et avoir prévenu les alliés de cette
réclamation. M. Milierand, après avoir pro¬
clamé à la Conférence des ambassadeurs le
droit pour chacun des Etats qui a en parti¬
culier une créance sur l'Allemagne d'en
poursuivre le recouvrement directement, a
dit qu'il comptait se servir des moyens que
l'article 429 du traité met à sa disposition et
formula nettement son intention en ce qui
concerne une suspension des délais d'occupa¬
tion. 11 n'y a pas eu d'observations do la part
des alliés.
La dette en charbon de l'Allemagne vis-à-

vis de la France peut être payée.
L'Allemagne est en effet dans la possibi¬

lité de faire face a sa créance, parce que la
part de charbon par tête d'habitant est supé¬
rieure en Allemagne à la môme part en
France et il y a un excédent qui pouvait être
livré à la France.
L'Allemagne possède donc le charbon

qu'elle doit. Pouvait-elle liquider matériel¬
lement, effectivement sa créance, et le ma¬
tériel nécessaire au transport existe-t-il ? Il
apparaît que ce matériel est en quantité
suffisante.
On peut, considérer que M. Milierand est

énergiquement décidé à mettre l'Allemagne
en demeure de faire face à ses obligations.

LES MESURES DE COERCITION
Les conférences du maréchal Foch et du

maréchal Wilson ont trait aux mesures mi¬
litaires que les alliés pourraient éventuel¬
lement être obligés de prendre contre l'Al¬
lemagne si elle persistait à refuser l'exé¬
cution de certaines clauses du traité.
La première mesure qui semblerait devoir

être prise sans que toutefois il soit possible de
donner une précision complète serait au moins
te prolongation du délai d'occupation des trois
zones, c'est-à-dire que l'on reculerait la date
de laquelle partira cette occupation, date qui
jusqu'à présent n'a pas encore été fixée.
LE CONSEIL SUPREME

REVIENDRAIT A PARIS

Les journaux londoniens déclarent que le
choix de Paris comme siège du Conseil su¬
prême serait un fait accompli et définitif.

M. MILLERAND SATISFAIT
DE LA MARCHE DES NEGOCIATIONS
M. Milierand a déclaré à un de nos con¬

frères qu'il était satisfait de la marche des
négociations.

LA NOUVELLE NOTE A LA HOLLANDE
Londres, 13 février. — La note à la Hol¬

lande partira demain par courrier spécial.
Elle sera présentée par les ministres de
France et de Grande-Bretagne conjointement
au ministère des affaires étrangères à La
Haye. La note à la Hollande ferait ressortir
le danger qui résulterait pour la paix de
l'Europe si le kaiser était autorisé à séjour¬
ner en Hollande.
Elle serait rédigée de façon que la Hol¬

lande puisse, en complet accord avec les al¬
liés, proposer la déportation du kaiser dans
une dépendance hollandaise.

LE BRISEUR DE CHAINES
Quand le* révolutionnaires sont dans

l'opposition, ils fulminent contre les fonc¬
tionnaires, « parasites du corps sociMy.
Mais quand ils sont au pouvoir, ils s'ifts-
tallent, eux, leurs amis et les amis de leurs
amis, dans de grasses sinécures. Tant plus
ça change, tant plus c'est le même homme,
on s'en doutait déjà à l'aurore du monde.
Les bolcheviks n'ont pas failli à la tra¬
dition, et. avec une imagination merveil¬
leuse, ils ont créé dans les bureaux les
fonctions les plus étranges et les plus im¬
prévues. Cette floraison a même des pous
ses comiques, car le rire, ici comme ail¬
leurs, est toujours près des larmes...

C'est ainsi que le citoyen Spitzberg,
naguère attaché au ministère de la justice
de son pays, vient d'être investi des fonc¬
tions de directeur de l'Office des divorces.
Vous pensez peut-être que la mission spé¬
ciale de ce fonctionnaire est à peu près
celle de notre magistrat faisant comparaî¬
tre les parties devant lui avant le procès,
dans le dessein de les rapprocher, de pré¬
parer la conciliation et même la réconci¬
liation ? Vous n'y êtes pas du tout. Nous
sommes avec le bolchevisme, (tons le so¬
ciété à l'envers. Le rôle du directeur de
fOffice des divorces consiste à travailler
avec méthode, esprit de suite et ténacité à
la désagrégation des ménages. H enve¬
nime les petites blessures, il avtve les
plaies; au besoin, il les crée.
C'est le rôle classique de don Juan cher

aux poètes. Mais don Juan avait au moins
l'apparence d'une excuse .- il travaillait
pour son compte, et le génie de l'espèce
collaborait à ses entreprises de séduction
pour le mauvais motif. Certains ont vu
même chez don Juan une sorte de pèlerin
passionné de l'idéal, poursuivant son rêve
qu'il croit toujours ctreindre sans pouvoir
combler l'immense désir...
Spitzberg n'est pas un type dans le genre

de don Juan. Il serait plutôt un Méphisto
à la petite semaine, semant la désunion
dans les ménages comme il sème la bonne
graine de la révolution. C'est un entrepre¬
neur de démolition conjugale. Moins il y
aura de liens entre les êtres, plus tôt la
famille, la société et la nation s'effriteront
çn poussière. Et quand la Russie ne sera
qu'un petit tas, alors Spitzberg et ses amis
auront fait leur œuvre.
Seulement, dans ce genre de travail, il

y a des surprises. L'entrepreneur de démo¬
lition reçoit parfois les matériaux sur la
tète. C'est ce qui est arrivé. Des paysans
de Moscou ont trouvé que l'intrusion de
ce fonctionnaire dans leurs ménages était
abusive, et ils ont administré an voyageur
en divorces une tournée mémorable. Aux
dernières nouvelles, nous croyons savoir
que Spitzberg, chez lequel cette aventure
a jeté un froid à la température de son
nom, est en train d'écrire une suite au

fameux roman de X. Marmier : les Fiancés
de Spitzberg...

P. B,

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE

La Chambre appelle
11. Léon Bérard

à la première vice-présidence

Paris, 13 février. — La nouvelle Cham¬
bre multiplie décidément les choix les plus
heureux. Voici qu'elle vient, en effet, en
remplacement de M. Raoul Péret, de nom¬
mer à la première vice-présidence un de
ses membres les plus sympathiques et
sans doute aussi le plus spirituel : l'Athé¬
nien Léon Bérard.
Ce charmant Béarnais, au grand nez,

est un esprit subtil, ironique, plaisant,
lettré et d'ailleurs très « bon enfant ». Son
élection, qu'il ne semblait pas du tout
souhaiter, fait un sensible plaisir à tous
ceux qui le connaissent et en particulier
aux journalistes, qui ont hâte de voir ce
brillant confrère en face d'eux, la sonnette
d la main.
M. Léon Bérard, qui fut assez longue¬

ment sous-secrétaire d'Etal aux beaux-
arts, puis trop brièvement ministre de
l'instruction publique, sera sans doute un
président extrêmement agréable pour tous
à cause de sa bonhomie narquoise et de son
inimitable à - propos.
Il fera recette. Nous l'attendons de pied

ferme. Et il nous attend probablement de
môme !
Un seul mot sur cet excellent M. Justin

Godart, radical-socialiste, d'humeur triste
et têtue, qui a touché des deux épaules avec
une étonnante facilité. Rien ne l'obligeait
à risquer ce faux pas.,

H. S.

ÉLECTION P UN VIÇE-PRÉSIDENT
Paris, 13 février. — La séance débute par

le scrutin pour l'élection d'un vice-prési¬
dent. Ce scrutin a lieu à la tribune et dure
une heure. Il y a trois candidats en pré¬
sence : MM. Justin Godart, désigné par le
groupe radical-socialiste ; Henri Paté et
l éon Bérard, dont le nom a été mis en
avant par ses amis-
Lfe scrutin est clos à quatre heures dix.
Le président proclame le résultat du scru¬

tin pour l'élection d'un vice-président : vo¬
tants, 432; suffrages exprimés, 429. Ont ob¬
tenu : M. Léon Bérard, 2M voix (élu) (vifs
applaudissements) ; M. Justin Godart, 129;
M. Daniel Vincent, 4; M. Ruhl, 1; M. Paté, 1.
M. Léon Bérard ayant obtenu 1a majorité

absolue des suffrages, est proclamé vice-
président. (Vifs applaudissements.)

L'MflPEHT PES MINES P'flNZIS
Pendant le dépouillement, te Chambre

discute l'interpellation de M. François Le-
febvre (Nord) sur « 1a légèreté avec laquelle
il est disposé de la vie des ouvriers mineurs
comme aux mines d'Anzin ». M. François
Lefebvre rappelle la ruine d'Anzin par les
Allemands et l'emploi d'installations pro¬
visoires qui permirent d'occuper quelques
ouvriers mineurs et (l'extraire un peu de
charbon.
On demande aux ouvriers de descendre

dans les mines noyées sans garantie de
moyens suffisants de sauvetage ni de sécu¬
rité. Les rapports des délégués mineurs ré¬
clamaient des parachutes auprès des cages
de descente pour parer aux ruptures de
câble. S'il y avait eu un parachute à Anzin,
H v aurait eu une catastrophe de moins

Samedi soir, à 23 heures, •

vous devez avancer vos f
pendules d'une heure i
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à déplorer. Si on avait hâté la livraison des
machines aux Compagnies minières, cela
aurait évité les accidents et activé l'ex¬
traction.
M. Borrel, sous-secrétaire d'Etat des mines

et de l'hydraulique, répond : Nous devons
exploiter malheureusement dans des condi¬
tions de sécurité moindre, Les ouvriers ont
accepté de travailler dans ces conditions.
L'accident s'est produit ainsi : une cage
contenant ''ix-sept ouvriers, par suite de
rupture du câble a été précipitée dans la
mine inondée à plus de quatre cents mètres
de profondeur, et les ouvriers ont été noyés.
M. Borrel s'engage devant la Chambre à

faire prendre toutes les mesures nécessaires
pour empêcher le retour de pareilles cala¬
mités. (Applaudissements.) Le gouverne¬
ment viendra au secours des victimes dans
la mesure la plus large. (Très bien.)
Le débat est clos. Un ordre du jour dé¬

posé par MM. Bovler-Lapierre et Lajarrige,
rendant hommage au courage des ouvriers
mineurs et confiant dans le gouvernement
pour assurer les mesures de sécurité et re¬
chercher les responsabilités, accepté par le
sous-secrétaire d'Ltat, est voté à mains le¬
vées.

L* RÉPARTITION Wl TONNAGE ENNEMI
On devait discuter ensuite une interpella¬

tion de M. Bouisson (Bouches-du-Rnône)
sur les clauses du traité de Versailles con¬
cernant la réparation des dommages mari¬
times et sur la répartition entre les alliés
des navires de commerce ennemis. M. Bi-
gnon, sous-secrétaire d'Etat : la marine
marchande, paie M. Boulsson de consentir
à l'ajournement de son interpellation. Quel¬
le que soit la modération de son langage,
cette discussion pourrait gêner les négo¬
ciations actuellement engagées à Londres;
de plus, il est nécessaire, vu l'importance
de la question, que le président du conseil
soit présent. (Très bien !)
M. Boulsson accepte l'ajournement pour

ne pas gêner nos négociations, mais il tient
à montrer l'importance de la question. Il
s'agit des navires de commerce allemands
réfugiés dans les ports neutres, notamment
aux Etats-Unis avant leur entrée en guerre,
où il y en avait 800,000 tonnes, et au Brésil.
Or, alors que la majeure partie de ces na¬
vires doit nous être attribuée, on annonce
que le Brésil et les Etats-Unis vont négocier
pour l'achat de cette flotte par tes Etats-
Unis. La France a perdu plus de 900,000 ton¬
nes par torpillage. On devait faire une ré¬
partition équitable de ces navires à tous
les alliés. Or, le président Wilson a attribue
sept à huit des plus grands navires à l'An¬
gleterre. . . ,

M. Loucheur, ancien ministre du cabinet
Clemenceau, se lève : Discuter actuellement
cette question serait gêner nos négocia¬
teurs. Quand on pourra discuter, nous ap¬
porterons des indications qui changeront
sans doute votre jugement. Les alliés ont
promis de tenir compte des intérêts spé¬
ciaux de la France, et les accords ne sont
pas encore complets.
M. Boulsson : C'est précisément pour que

le gouvernement tienne compte de ces inté¬
rêts spéciaux due j'interviens. Volontiers
j'accepte 1a rémise, mon interpellation
ayant un caractère national. (Vifs applau¬
dissements sur tous les bancs.)
L'Incident est clos.

La vérité sur Vavance de l'heure
ou la grande conjuration des pendules

(Texte et dessins d'André WARNOD)
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Le Sénat continue à discuter
l'augmentation des tarifs de chemins de fer
Paris. 13 février. — Le Sénat continue la

discussion du projet de loi ayant pour objet
d'autoriser un nouveau relèvement tempo¬
raire des tarifs sur les grands réseaux de
chemins de fer.
M. Perchot dit que le principe même de

l'augmentation des tarifs ne peut être com¬
battu. mais il ne suffira pas de compter le
xj xiri „;i. FI .-»o fA-mnc rrn i no nriIlT 1 rtC l'hAT.

ire jtuio dirigeants. En conséqi ,
votera le projet que sous les plus expresses
réserves. (Applaudissements.)
M. Oelahaye demande au Sénat de ne pas

accepter aveuglément les propositions du
gouvernement. Il signale qu'en ce qui con¬
cerne la batellerie, l'unification ne fera pas
disparaître le tarif spécial qui n'a été établi
que pour ruiner la concurrence faite par le
canal du Midi aux chemins de fer.
D'autre part, l'unification des prix de

transport pour les vins va aboutir au relè¬
vement de 11 fr. 50 à 70 francs des expédi¬
tions de détail, ce qui équivaut à la suppres¬
sion de celles-ci pour le plus grand profit
des marchands de vins en gros.

Nl. Coignet, qui intervient dans le débat
au nom de l'Union des offices de transports
qu'il préside, déclare que les tarifs n'ont
pas été homologués et unifiés sans que les
corps commerciaux aient été consultés,
bres de commerce, c'est la nécessité de ré¬
tablir la situation financière des Compagnies
de chemins de fer. (Très bien !) Il est donc

nécessaire de relever les tarifs jusqu'aux
prix de revient. L'orateur demande donc au
Sénat de voter le projet sans modifications
et de le voter d'urgence, car chaque jour de
retard augmente le déficit. (Applaudisse¬
ments.)
A son tour, M. Claveille vient défendre le

relèvement, des tarifs : Aujourd'hui, dit-
il, tout a augmenté; il faut que les chemins
de fer suivent la même loi. Il ne s'agit pas
de cadeaux à faire, mais d'actes de justice.
{Applaudissements. )
Parlant du personnel, l'ancien ministre

dit qu'il faut chasser impitoyablement les
brebis galeuses qui ont oublié leur devoir
soit en volant les marchandises, soit en se
laissant acheter par des commerçants peu
scrupuleux.
M Claveille termine en exprimant la con¬

viction que le Sénat votera le projet. (Vifs
applaudissements. )
En réponse à diverses questions, M. l e

Trocquer, ministre des travaux publics, dé¬
clare qu'il est d'accord avec le Parlement
pour supprimer le particularisme des ré¬
seaux, et qu'il s'engage à déposer avant le
31 mars le projet de loi portant réorgani¬
sation du régime des chemins de fer.
Après une intervention de M. Paul Dou-

mer, qui demande au Sénat de voter le pro¬
jet, la discussion générale est close.
La suite'de la discussion est renvoyée à

samedi.

Le Message de M. Poracaré
aux Chambres

Paris, 14 février. — Le Message que le Pré:
sident, de la République adressera mardi
aux Chambres n'aura point de portée poli¬
tique, et contiendra seulement l'expression
de la reconnaissance de M. Poincaré pour
le vote que le Parlement a émis en son hon¬
neur.

L'appel de la classe 20
Paris, 13 février. — La sous-commission

de l'organisation générale de l'armée a dé¬
cidé d'approuver le projet du gouvernement
actuel comportant l'incorporation de la
classe 20 en une seule fois, mais en réser¬
vant complètement le principe de la duree
du service militaire, qui fera l'objet d'un
examen spécial. La sous-commission esti¬
me en effet que l'allégement dés charges
militaires devra être poursuivi rapidement
dans toute la mesure compatible avec la
sécurité du pays, notamment par la réduc¬
tion de nombreux effectifs occupés actuel¬
lement à des emplois non militaires.

La libération de la classe 18
Paris, 14 lévrier. — Au cours cte son au¬

dition par la commission de l'armée, M. An¬
dré Lefèvre, interrogé au sujet du départ de
sible que cette classe fût libérée quelques
semaines après te 10 avril, deux ou trois au
plus. Pour garder la classe 1918 au delà de
ses trois années de service, une loi est né¬
cessaire.

M. Raiberti, président
de la commission des finances

Paris, 13 février. — M. Raiberti, député
des Aipes-Maritimes, a été nommé par ac¬
clamations président de la commission des
finances. Au début de la réunion de la com¬
mission des finances, te candidature à 1a
présidence avait été offerte à M. Klotz, mais
l'ancien ministre des financer l'a déclinée
en faisant valoir qu'étant l'auteur des pro¬
jets actuellement soumis à la commission,
il estimait préférable de conserver toute sa
liberté d'action pour pouvoir défendre ses
concéptions.

LA QUESTION DU BLÉ
Paris, 13 février. — Le groupe des dépu¬

tés cultivateurs a examiné longuement 1e
problème du blé. Il a été unanime à trou¬
ver trop imprécise la formule préconisée
par le gouvernement. Il a décidé, si la taxa¬
tion du pain doit être maintenue, de lui de¬
mander : 1° de garantir an producteur de
blé un prix minimum de cession qui lui
permette de le produire; 2» d'envisager im¬
médiatement la possibilité de l'abaissement
du prix de revient du pain et conjointe¬
ment l'économie du blé par l'incorporation
de succédanés tels que la pomme de terre,
en tenant compte des expériences faites avec
succès dans un grand nombre de régions
pendant la guerre; 3<> d'encourager la moto¬
culture en accordant une subvention de
50 pour 100 à tout cultivateur acheteur de
tracteur agricole — quelle que soit son ori¬
gine de fabrication — à condition de consa¬
crer à la culture du blé au moins le tiers
de ses terres labourables^
De son côté, le groupe d'union économi¬

que de la Chambre a discuté longuement la
question du blé.

Conseil national des mineurs
Paris, 14 février. — La Fédération des

mineurs tient aujourd'hui un Conseil natio¬
nal qui doit examiner la question des re¬
traites et prendre des décisions au cas où
les mineurs n'obtiendraient pas les satisfac¬
tions réclamées au dernier Congrès.
A la séance de ce matin, toutes les régions

étaient représentées. Au début de sa séance,
le Conseil a examiné le projet de la com¬
mission et du gouvernement, qui sera dis-
cuté mardi à la Chambre, et une délégation,
conduite par M. BartueL, s'est rendue au
ministère du travail pour y faire connaître
le point de vue des mineurs. H semble que
le seul litige subsistant se rapporte à 1a re¬
traite proportionnelle, les mineurs la récla¬
mant à partir de dix ans de présence sur
le taux de 50 % par annuité, tandis que le
projet du gouvernement ne la fait partir
qu'après quinze ans de présence, avec pro¬
gression suivant le temps die présence.

Une épée d'honneur au maréchal Foch
Londres, 13 février. — Une députatton de

la Municipalité de Londres a remis cette
après-midi au maréchal Foch une épée
d'honneur offerte par la Municipalité.

Nous l'avons échappé belle. Peu s'en est
fallu que l'avance de l'heure ne déchaînât
une véritable révolution. Pensez donc. Les
pendules, les horloges et les coucous ont
failli se mettre en grève pour protester con¬
tre cette mesure, et Dieu sait où cela nous
aurait conduits. Mais personne n'a su la vé¬
rité, personne excepté moi... et vous si
vous lisez cet article
Les renseignements que j'ai sont sûrs;

je les tiens de la vieille pendule de ma bi¬
bliothèque. C'est une pendule respectable
qui ne badine pas; elle est aussi vieille
que le plus ancien de mes livres et marche

grâce à je ne sais quel système compliqué
de rouages et de cordes au bout desquelles
pendent deux poids très lourds. Le balan¬
cier de cuivre poli va son chemin pourtant
assez régulièrement, et toutes les heures
la maison entière vibre à la musique du
carillon; c'est un concert comme seuls peu¬
vent en donner les anges au Paradis. Voilà
pourquoi surtout j'aime ma vieille pendule
encore qu'elle marche tout de travers et
soit cause que j'arrive toujours au dessert
quand on m'invite à déjeuner.
Voici cette histoire. Je ne vous ai parlé

de ma pendule que pour vous montrer la
confiance qu'on peut avoir en elle. La
voici telle qu'elle me l'a racontée; c'est
l'histoire de la grande conjuration des hor¬
loges.

— Quand M. Honnarat fut nommé mi¬
nistre de l'instruction publique et des
beaux-arts, toute la gent horlogère poussa
un grand soupir de soulagement. « Enfin,
disait-on, voici notre cauchemar fini. A pré¬
sent que M. Honnorat va avoir à s'occuper
des artistes et des poètes, il aura d'autres
chiens à fouetter qu'à penser à nos aiguil¬
les ». Et tous les carillons, tous les timbres,
toutes les cloches se mirent à faire en si¬
gne de joie un assourdissant tintamarre, car
rien n'est plus désagréable pour une pen¬
dule honnête et bien réglée que sentir tout
d'un coup un doigt intempestif pousser la
grande aiguille et bouleverser l'ordre éta¬
bli.
L'enthousiasme dura peu. Bientôt arriva

la nouvelle que l'heure serait avancée com¬
me les années précédentes; ce fut un réveil
brutal. La résistance s'organisa; c'est en
vain que les vieilles comme moi prêchaient
le calme, les jeunes ne voulaient rien en¬
tendre. La révolte grondait, les ordres ar¬
rivaient multiples et contradictoires. Vous
autres, les hommes, vous croyez que les
choses ne parlent pas parce que vous ne
pouvez comprendre ce qu'elles disent; la
vérité est que nous avons mille façons de
nous communiquer nos impressions. Un
beau jour les horloges des clochers et les
carillons du beffroi répandirent la nouvelle
dans les villes et les campagnes : les pen¬
dules, les coucous, les montres et les ré¬
veils étaient conviés à un grand meeting de
protestation.
Ce fut une belle assemblée. Malgré mon

grand âge je m'y suis traînée clopin do¬
pant et je ne le regrette pas. Le lieu du
rendez-vous ressembla tout d'un coup à
une immense boutique d'horloger. Tous
nos tic-tac réunis faisaient plus de bruit
qu'une machine à vapeur, et quand nous
nous sommes mis à sonner tous ensemble,

Pendant toutes les classes, mes chers pe¬
tits élèves ne quittent pas des yeux mes
aiguilles, elles leur paraissent toujours al¬
ler trop lentement Si d'un seul ooup je me
mettais à gagner 6o minutes ils seraient
bien contents.

— Ce n'est pas l'avis de toot le monde,
répliqua le gros œil-de-bœuf de la prison*
.Je connais un détenu, le numéro 8, un con¬
damné à mort, qui doit être exécuté la se¬
maine prochaine, il ne trouve pas que je
marche trop lentement.

— Mais oui, mais oui, il est inutile de
trop se presser, dit d'une voix autoritaire
une petite pendule qui portait Orgueilleu¬
sement une cocarde tricolore et qui affec¬
tait d'avoir des manières très protocolaires.
Quant à moi, voici sept ans que j'habite
avec mon maître dans le Palais présidentiel
des Champs-Elysées, et je tiens à y rester
tout le temps auquel j'ai droit.

— Chacun son tour, ma chère amie, in¬
terrompit une autre très élégante et qui
semblait ripolinée à neuf. Je ne vois aucun
inconvénient à prendre votre place soixante
minutes plus tôt, je brûle d'impatience de
connaître tous ces honneurs.

— Vous en reviendrez vite, allez, on se
lasse de tout.
— Ne nous éloignons pas de la question,

sonna la présidente. Je vais la mettre aux
voix. Personne ne demande plus la parole ?

11 y eut à ce moment un grand remue-
ménage. Le coucou s'agitait en vain pour
rétablir l'ordre. Enfin, pendant la bouscu¬
lade, un cop apparat.

ce fut un vacarme à crever le tympan le
plus solide.
On ouvrit la séance. Une vieille horloge

normande présidait, assistée d'une horloge
pneumatique et d'une élégante pendule
Louis XV en style rocaille; un coucou, à
demi sorti de sa boîte en bois, faisait office
d'huissier. II y eut des discours que per¬
sonne n'écouta; chacun donnait son avis, et
ces avis n'étaient jamais les mêmes.
La pendule de la gâte bredouilla qu'elle

se désintéressait de la question, puisque
aussi bien les trains se souciaient d'elle
comme des poissons d'une pomme et ne
voulaient en faire qu'à leur tête. Ils partent
en retard, ils arrivent Dieu sait quand.

— Encore heureux quand ils arrivent,
remarqua d'une voix aigre une montre
toute cabossée qui appartenait à un voya¬
geur d'un train tamponné.
Une horloge pneumatique, venue tout ex¬

près de Paris, raconta qu'elle avait mar¬
qué huit heures sans bouger pendant plus
de quinze jours. Dans ces conditions-là,
ajouta-t-elle, je suis partisan de tous les
procédés qui me permettront de rattrapper
un peu du temps perdu.
Chaque seconde qui s'en va est pour¬

tant un peu de bonheur qui passe, soupira
une pendulette appartenant à deux amou¬
reux.

L'horloge du lycée prétendit qu'on trou¬
vait que jamais elle n'allait assez vite.

— J'ai le droit de donner mon avis aussf,
pourquoi m'empêcher de passer ? Est-ce
que je ne sers pas de réveil-matin aux gens
des campagnes?
-—Pardon mon brave, nous sommes ici

entre gens bien élevés, dit d'un air hautain
le coq d'un clocher venu pour accompa¬
gner la pendule de son église.
Ce fut un scandale affreux. Les deux

coqs s'injuriaient, une vieille querelle les
séparait. Du haut de son observatoire, le
coq du clocher avait vu comment dans sa
basse-cour le coq traitait les poules; il avait
voulu avoir la même attitude vis-â-vis des
hirondelles qui tournaient autour de lui;
mais elles s'étaient moquées de Iuf. De là
venait sa rancune.

La présidente sonnait, carillonnait, rien
n'y faisait. Personne n'y comprenait plus
rien.

— La grève ! !a grève ! hurlaient des voix.
Nous ne marchons plus. La grève des ai¬
guilles croisées. Nous voulons la journée
de huit heures. C'est un scandale de nous
faire travailler vingt-quatre heures de suite.
Et le repos hebdomadaire !
C'est alora^qu'apparut un réveil dont le

timbre prenait une forme de casque.
— Foui, foui. la orève, blus de bentules,

blus de gougous, blus de mondres, blus
rien !

On allait voter la grève par acclama¬
tions. Les modérés, les timides étaient en¬
traînés par les meneurs, quand une petite
pendule bondit à la tribune, sonna pour de¬
mander la parole, et d'une voix pointue
perça le tumulte.
— Ne l'écoutez pas! ne l'écoutez pas!

Vous ne l'avez donc pas reconnu ? Je suis
payé, moi, pour savoir ce qu'il vaut. J'étai?
à Bougival en 1870. J'ai été faite prison
nière et je suis restée longtemps là-bas.
Quand je suis rentrée en France, quelle
n'a pas été mon indignation de trouver ins¬
tallés partout ces <ckamarades-réveils». Je
me doutais bien des malheurs qu'ils allaient
apporter. Cela n'a pas manqué, pour ia
deuxième fois on m'a emportée là-bas. Je
ne vous raconterai pas tontes les horreurs
que j'ai vues en route; enfin me voici de
pou veau chez nous, et je ne vous laisserai
plus commettre ia même faute. S'il crie t
« Vive la grève 1 plus de pendules françai¬
ses!» c'est qu'il espère bien venir s'ins¬
taller à votre place.

Ce fut du délire, on acclamait la petite
pendule, on voulait la porter en triomphe,
le réveil suspect avait pensé plus prudent
de disparaître.

— Monsieur s'est encore endormi dans
son fauteuil; cela n'est pas bon pour la
santé-
La bonne venait d'entrer dans mon bu¬

reau. Le charme était rompu. J'entendais
bien encore le tic-tac régulier de ma vieille
pendule, mais je ne comprenais plus oc
qu'elle disait...

André WARNOD.

70 millions d'économies à réaliser

L'économie générale réalisée grâce à l'ar
vance de l'heure est évaluée à 15 p. 100 suj<
l'éclairage électrique et à 5 p. 100 sur l'é*
clairage au gaz. Si l'on tient, compte que-
cette année la mesure est appliquée quinze
jours plus tôt que Tan dernier, et qWeHe
doit être rapportée dix-neuf jours plus tard,
c'est une économie de 70 millions en chif¬
fres ronds qu'il est permis d'escompter.

FEUH.LETON DE LA PETITE GIRONDE
du 15 lévrier 1920

^ „ _____

CliARA SPADA
Grand Roman historique inédit

ic Robert FL0RIGNI et Charles VAYRE

DEUXIEME PARTIE

Les noces noires
CHAPITRE VII

^ De la rencontre que fit Pansanîello
et des suites qui «1 résultèrent

(Suite)

Il entra doucement, repoussa la porte, ap¬
pela à mi-voix ;
— Marfurio !...
Un cri de terreur lui échappa-
A ses pieds, le cadavre du yalei gisait dans

un» mare de sang...™

H se pencha, effrayé.
— Mort!... Marfurio poignarde".. Mais quj

donc?...
Pansaniello n'était pas d'une grande bra¬

voure et il se mit à trembler.
H resta un instant indécis, prêt à prendre

g» fuite, mis te oaiiidité fut #B5 foete tm

A

— Je veux mon or! gronda-tifi.
— Si c'est Lucchesi qui a tué Marfurio, il

doit à cette heure reposer sans méfiance,
croyant n'avoir plus rien à redouter.
»Je puis donc me risquer à lua rendre

visite, et s'il dort... j'ai mon poignard...
— Il le faut, dit-il, ou mon or est perdu.
« Mais comment se fait-il que le sopori¬

fique n'ait pas produit son effet ?
«L'apothicaire m'aurait donc vole e<n nie

livrant une drogue de mauvaise quaitte.
» Ah ! le scélérat !... A qui donc se fier ?
Il prit la lampe d'une main tremblante,

se risqua dans 1 escalier.
Il savait où se trouvait la oharôbre de

Lucchesi. Marfurio l'avait renseigné.
Aucun bruit, tout dormait dans llhôtoHe-

rie.
Le front couvert d'une sueur froide, ayant

peine à réprimer le tremblement qui le se-
oouait, Pansaniello allait d'un pas silen¬
cieux, et la tempe au bout de sa main pro¬
jetait sur le mur des ombres dansantes.

U11 nouveau motif d'effroi l'attendait.
La porte de la chambre de Lucchesi était

ouverte...
11 s'arr&ta, dut, s'âppuyer contre le mur

pour ne pas tomber...
Haletant, il attendit, n'osant bouger, croyant

que Lucchesi était la aux aguets, prêt à te
poignarder.
N entendant rien, au bout d'un instant il se
Sit' s'«iô«-r<bt jusqu'à pénétrer dans 1acnambne et poussa un soupir de soulagement.
Etendu devant; lui, Lucchési dormait,
un entendait sa respiration forte et égaie.

» Bah ! nous songerons à cela plus tard. Mes
sacoches (fabord...

M ferma la parte, posa la tempe.
Tout de suite une chose le frappa,..
Le bahut était ouvert... Des vêtements gi¬

saient en désordre...
Pansaniello se rue., fouilla les tiroirs, ou¬

vrit les armoires...
Et la vérité soudain lui apparut, lui arra¬

chant un cri de désespoir...
— Quelqu'un a profité du sommeil de Luc¬

chesi !... On l'a volé... on m'a volé !...
» Et c'est le voleur qui a frappé Marfurio.
La perte de son or l'affecta plus encore cet¬

te fois que la première...
Et plus que son espoir déçu, l'aflole, l'irrita

la pensée qu'il avait tout préparé pour qu'un
autre en profitât...
Il avait tiré tes marrons du feu pour èe vo¬

leur inconnu...
—• Mais qui î.„ puisque oe n'est pas Mar¬

furio I...
C'en était trop pour sa pauvre cervelle...
Pansaniello ne put supporter un pareil coup.
11 gémit comme une bête blessée profondé¬

ment, jeta un regard égaré autour de lui et
s'abattit comme une masse, évanoui, écrasant
de son gros corps Lucchesi, qui ne se réveilla
pas sous le choc.
En bas, l'hhomme, patient, sifflait toujours

près de sa mule, pour éviter de siendoramr,
car te temps lui paraissait long.

CHAPITRE VHI

Ce que n'avait pas prévu Lodovîoo
Lodovico commençait à oublier qu'il avait

été Gara Spada.
s'accoutumait de plus m pius h sa 00®-

jouait si bien son rôle que, par instants, il
se demandait s'il n'avait pas rêvé, s'il avait
été réellement ce famélique personnage sans
sou ni maille en quête d'un gîte, d'un protec¬
teur, et qui n'avait pour vivre d'antres res¬
sources que son courage et son épée.
De Loaovioo il avait pris ce qui aurait dû

être tes qualités du fils du prince d'Arezzo, et
11 portait dignement son nom en faisant ou¬
blier tocs les défaite» et tous les vices de
l'autre.
Tous les gentilsitommes de. l'iUust» maison

d'Arezzo n'en revenaient point de constater
combien te temps avait modifié te caractère
de leur futur maître et s'applaudissaient de
voir quelle heureuse influence avait eue sur lui
me absence de plusieurs années.
Le Lodovico irascible, hautain, agressif, or¬

gueilleux, s'était transformé en un Lodo¬
vico courtois, affable, bienveillant, d'hu¬
meur un peu triste sans doute, mais de
rapports agréables, aimable sans familia¬
rité, sachant se tenir à sa place, mais ne
faisant sentir à personne sa puissance et
sa fortune.
Aussi vers lui montait, du plus petit jus¬

qu'au plus grand, une amitié faite d'admi¬
ration et de respect, un dévouement que
jamais on n'avait éprouvé pour le véritable
fils du prince d'Arezzo.
Ces hommages, cette amitié, Lodovico les

acceptait sans embarras. «
Il se sentait à son aise sous son déguise¬

ment, croyait de bonne foi que Clara Spada
était mort, et qu'après tout il était Lodovico
puisqu'il remplaçait si avantageusement ce
triste personnage-

« Je porte son newn et son titre mienx que
fead, se disait-fi,

t» mm,

famie, prendra grâce à moi un nouveau
lustre...
»Mon père sera fier de moi...»
Il pensait « mon père » en songeant au

prince d'Arezzo.
Et cette appellation lui semblait naturelle

parce qu'il s'était produit cette chose invrai¬
semblable, illogique en apparence ; Lodovico-
Spada aimait le prince d'Arezzo.
Il l'aimait sincèrement et d'une affection,

filiale.
Cet étrange sentiment, né du moment où

Lodovico avait prodigué ses soias au vieil¬
lard, n'avait fait qué croître depuis que le
prince d'Arezzo, étant miraculeusement re¬
venu à la 'rte, s'acheminait vers la gué-
rison.
Car la guérison maintenant était certaine,

et c'est bien Lodovico qui avait opéré ce
prodige.
Ses soins éclairés et dévoués avaient sau¬

vé le mourant, ranimé ses forces éteintes,
lui redonnaient une vigueur nouvelle.
Dans quelques jours, le prince allait pou¬

voir so lever I Dans quelques semaines, il
serait complètement rétabli...
Il avait oublié le pacte infâme on s'atta-

chant au vieillard...
Il se laissait aller à ta douceur du bien

accompli, au plaisir d'une conscience pure.
De moins en moins il pensait à >Vespera.
H la supposait à Florence, attendant l'hé¬

ritage promis...
Eh bien ,! elle attendrait longtemps... tou¬

jours !...
Puisque le prince était vivant, le traité

était rompu.
De cette guérison, Lodovico éprouvait en
-

un_u^obte ^piatsir es& peesapé à ia

Il s'imaginait naïvement qu'elle accepte¬
rait cette situation imprévue et, lasse d'at¬
tendre, tendrait ailleurs ses filets, en quête
d'une nouvelle proie.
Puis, ce qui contribuait à donner à' Lodo-

vioo cette indifférence pour Vespera, c'est
qu'en son esprit comme en son cœur avait
pris place limage d'une autre femme.
Bianca!...
Il ne pouvait penser à elle sans être dé¬

licieusement troublé...
Chaque jour il la rencontrait, à présent,

au chevet de son père»...
D'abord, il avait éprouvé do la gêne, té¬

moigné une certaine irritation, mais, te
charme et ia douceur de la jeune fille opé¬
rant, Lodovico peu à pou avait été séduit...Sous l'œil attendri du prince d'Arezzo,
il avait dépouillé son apparente rudesse.
Ses propos brefs, ses paroles vagues

s'étaient transformés sans qu'il s'en aper¬
çût en conversations plus longues, plus at¬
trayantes.
Longtemps il avait résisté à ce plaisir,

avait essayé de se donner 1e change. Mais
l'amour est un maître qui a raison des plus
tenaces volontés...
lit devant Bianea, Lodovico était sans

courage !...
Dès qu'il entendait sa voix, il sentait pe¬

ser sur loi l'éclat de ses grands yeux, il
abdiquait toute résistance, oubliant qu il
avait d'abord déclaré qu'il serait infâme
d'aimer et d'être aimé, qu'il n'avait pas le
droit de troubler ce cœur virginal, de voler
un amour qui s'adressait au nom qu il-por¬
tait et non £ lui...
Mais que peuvent les serments, pro¬

messes, lorsque Ton aane ItoP 80
sesti ,

Cependant Lodovico n'avait jamais osé'
parler de son amour... et, de son côté, Bian¬
ca n'avait jamais osé avouer qu'elle aimait
Mais le prince d'Arezzo avait lu dans ces.

deux cœurs comme en un livre ouvert... Et
le vieillard en éprouvait une joie infinie.
L'espoir qu'il caressai t allait devenir ikk>

réalite
Son fils Lodovico, assagi, mûri par f'ex-.

périence, de retour au foyer paternel, épou-,
serait une jeune fille digne en tous points
de l'illustre famille d'Arezzo...
Lodovico devinait le secret désir du prin¬

ce; aussi, sans se l'avouer, se laissait-il ber¬
cer jiar la chimère, échafaudait-il de vagues
rêves de bonheur!...
Cette tranquillité dans laquelle il s'endor-:

mait en oubliant Vespera allait être brus¬
quement troublée par la seule personne a!
laquelle justement n'aurait jamais iieusé Lo¬
dovico.
Une après-midi qu'il devisait gaiement

dans la chambre du prince, avec Bianca, tni
page se présenta.
— Monseigneur, dit-il respectueusement ai

Lodovico, un page désire voua remettre une
lettre.

» U n'a pas voulu dire de la part de q*£
il venait.

» 11 prétend s'appeler Luerazio...
— Une lettre pour moi? dit Lodorteu sac-

pris.
« Mais je no connais plus personne à ïto*

me, depuis le temps que j%i «ftùfctô œtte\
ville...

— Reçois ce messager, dit le prince.
» A moins que tu ne préfères donner au-

dfaooe A joo page dans ton apçwrtemet».
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A môtel de Ville

(Bénéficiaires da réduction tiu prix du pain
.Nous avons reçu de nombreux _ correspon-

itants des départements de la région un avis
(Officiel identique relatif à la réduction du
«prix du pain pour certaines catégories de
personnes. . .
S Cet avis ayafft été en .même temps insère
{en chronique locale, une foule considérable
«"nst présentée à la mairie de Bordeaux pour
Jrêclamer le bénéfice de cette réduction.
1 L'organisation de ce service étant, pour
ae ville de 300,000 âmes, comme Bordeaux,
>rt compliquée, nos concitoyens sont priés

i&e ne faire encore aucune démarche,
t Des insti'uctions précises, _ qui seront très
WocJiainemeint publiées, indiqueront les for-
(Snalités à remplir.

Record du nombre des mariages
t 31 y a quelque temps, nous signalions que
ta mairie de Bordeaux, dans une seule jour¬
née, avait procédé à la célébration de 69 ma-

! Ce record a été battu samedi : 75 unions
te ont été scellées par M. Manaud, le dévoué
jet zélé adjoint à l'état civil, dont les tonc-
pâoas ne constituent pas précisément uneËnécure.
} Dans la matinée et l'après-midi, on ne

iyait, sur le perron et dans la cour d'hop-
eur de l'hôtel de ville, que gracieuses ma-
ées en blanc, accompagnées de jeunes
es, dont les claires toilettes respiendis-

Jent sous un soleil printanier. Le coup
/œil était charmant.

Conseil générai de la Gironde
(Deuxième session extraordinaire de 1920

Séance du vendredi 13 février
r Sous la présidence de M. Eymond, député,
^"ce-président du Conseil, — M. Barraud, se-

ét-aire, — le Conseil général de la Gironde,
^rès s'être assemblé en commissions réunies,
tenu séance vendredi en session extraordi¬

naire.
La séance, à laquelle assiste M. Arnault,

préfet, est ouverte à 16 heures,
i MM. David, Dignac, Dutilh, Courrègelon-
;gue, Coustou, Combrouze, Capus sont ex-
Jcusés.
: M. Mandel, président, retenu auprès des
teiens par le malheur qui l'a frappé, tient à
S'associer à toute initiative en vue de l'orga¬
nisation de la manifestation de piété patrio¬
tique destinée à commémorer l'anniversaire
pu 1er mars 1871.
; M. le Président est l'interprète du ConseilWi assurant son président de ia part qu'il
prend à son deuil et .en lui adressant ses sirt-
fcères condoléances.

. M. le Préfet tient à s'associer, au nom do
l'administration, à la manifestation de sym¬
pathie de l'Assemblée.
VOYAGE DE M, LE PRESIDENT

DE LA REPUBLIQUE A BORDEAUX

Rapporteur, M. Veyrier-Montagnères.
Au nom des commissions réunies, M. Vey-

pier-Montagnères propose au Conseil de voter
)un crédit de 20,000 francs à titre de partici¬
pation du département dans la manifestation
îles trois corps intéressés à l'occasion du
oyage à Bordeaux de M. le Président de la
lépublique pour présider la commémoration
:e la déclaration des députés alsaciens et lor-I .H
rains, le 1er mars 1871. (Adopté.)
* Sont désignés pour représenter le Conseil
fiénéral au sein de la commission chargée
pe régler définitivement les conditions de
(la réception : MM. Veyrier-Montagnères,
ÎBoyer, Grossard, Pradet.
i MM. Çompans, Boymier, Borderie, etc., de¬
mandent à M. le Préfet d'user, comme ses
prédécesseurs, de tolérances en ce qui concer¬
ne la chasse de l'alouette et de la palombe.
M. le Préfet a le vif désir de donner satis¬

faction aux chasseurs.

Les écumeurs des quais
Un peu avant minuit,.vendredi,- MM. An¬

dré Cabairou, chef du service du gardien¬
nage, et David Pantaléon, gardien à la Com¬
pagnie des Chargeurs-Réunis, ont surpris
plusieurs individus qui se disposaient à em¬
porter huit sacs de sucre par eux soustraits
sur un wagon en station quai de Bacalan.
Les écumeurs détalèrent, mais les gardiens
purent les rejoindre avec l'aide d'agents de
police. Ce sont les nommés Mohamed Ha-
dud, âgé de vingt-huit ans, sujet algérien;
Sen AD, vingt-six ans, sujet anglais, origi¬
naire d'Aden; Etienne Tortara, âgé ae
vingt-cinq ans, Corse, et l'Espagnol Antonio
Gomez, âgé de quarante-trois ans.

Ce dernier, qui courait le plus vite, fut
capturé par un chien policier qui le mordit
à ia cuisse assez sérieusement. Ces quatresérieusement. Ces quatre
individus, oui formaient urne 6orte de Socié¬
té internationale pour taire plutôt le mal
que le bien, ont été écroués à la prison nxi-

plutôt le mal

nicipale.
La police veille J—

M. Cornuau, chef de la Sûreté, a effectué
une rafle pendant la nuit de vendredi à sa¬
medi dans le quartier Mériadeck.
Durant la même nuit, le commissaire da

police du quatrième arrondissement, accom¬
pagné de plusieurs agents, a fait une ron¬
de sur son « territoire ». 11 a visité, en ou¬
tre, de nombreux débits et garnis.
Un seul individu a été appréhendé au

cours des opérations nocturnes faites par
les deux magistrats : c'est celle d'un étran¬
ger
son logeur,
contravention.

Opérations de la brigade mobile
M. Richard, commissaire de la brigade mo¬

bile, a mis en état d'arrestation trois individus
inculpés de vois ou complicité de vols par re¬
cel de sidecars et die magnétos. Celles-ci
étaient vendues pour le prix ae 70 Ér. l'une.
Une perquisition faite au domicile d'un des

inculpés a amené la découverte d'outils sous¬
traits aux Chantiers de la Gironde.

UOUA ma^iOlii atù . te DOt ucuc Cl LIAI aux UUJ-

qui n'était pas inscrit sur le registre de
. logeur. Ce dernier a été l'objet d'une

Avis important
Toute personne atteinte de hernie) doit

connaître la merveilleuse méthode du doc¬
teur Livet-Garigue, aujourd'hui universel¬
lement réputé. En effet, la découverte de
cet ermnent spécialiste herniaire, de la Fa¬
culté de médecine de Paris, a déjà soulagé
des milliers de hernieux, dont certains ont
même obtenu la guérison complète. Le
grand succès de cette méthode est dû à son
principe absolument nouveau. Elle permet
à la hernie de diminuer et même de dispa¬
raître sans avoir, besoin de porter les ban¬
dages gênants actuels, ni de courir les ris¬
ques d'une opération. Afin qu'aucun her-
nieux n'ignore plus cette méthode, qui lui
est absolument indispensable, la succursale
de 1TNSTTTUT ORTHOPEDIQUE de PARIS
(division 54), 23, rue du Mîïâil, près de la
Grosse - Cloche, à Bordeaux, l'adressera gra¬
tuitement, discrètement emballée sans au¬
cune marque extérieure, à toute personne
qui lui enverra, son adresse. Ne manquez
donc pas d'écrire aujourd'hui même, puis¬
que cela ne coûte rien et n'engage à rien.

«

Informations
Tickets (Je sacre

Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon¬
neur de faire connaître à ceux de ses admi¬
nistrés qui auraient négligé de retirer, dans
les centres habituels, leur feuille de tickets
de sucre pour l'année 1820. qu'ils pourront
opérer ce retrait à l'Athénée municipal, rue
de3 Trois-Cou ils. du lundi ifS au 21 courant
inclus, de 9 heures à midi, et de fi heures à
6 heures de l'après-midi.
Ii recommande instamment à la population

bordelaise de ne pas laisser s'écouler cette
nouvelle période de distribution sans retirer
cette feuille. , ,

Il tient enfin à prévenir les personnes qui
ne tiendraient pas compte de ces recomman¬
dations, qu'elles ne pourront plus, après cet¬
te date, obtenir leurs tlokets donnant dTOit
au suote provenant du ravitaillement.

Cercle national

On nous prie de rappeler que l'assemblée
générale annuelle du Cercle National aura
lieu le dimanche 15 février, à dix-sept heures
et demie.

Jean Deyris, de Gihrei (Landes), recherché
par M" Ducos, notaire, Montfort-en-Chaiosse,

: La session extraordinaire
Séance est levée à 16 h. 30.

(est close et la

Légion d'honneur
, La croix de chevalier de la Légion d'hon-
trieur a été attribuée, à titre posthume, au
(sous-lieutenant Pierre Eyquem, du 144e ré-
ferment d'infanterie, avec la magnifique ci¬
tation suivante ;

« Sous-lieutenant très courageux, brave
(jusqu'à la témérité, véritable entraîneur
«d'hommes. A été tué au moment où il eule-
..vait son unité à l'assaut de l'ennemi, le 12
'octobre 1914, au moulin de Vauclerc. Croix
de guerre avec palme. »
Le sous-lieutenant Pierre Eyquèm, mort

•au champ d'honneur, était le fils de notre
hmi M. Albert Eyquem, le distingué prési¬
dent du tribunal de première instance de
Bordeaux.

: î.L Marie-Charles Posse, sous-lieutenant au
,18e d'artillerie, obsèrvateur à l'escadrille
bal 47, vient d'être nommé chevalier de la
Légion d'honneur à titre posthume, avec la
/citation suivante .-

( « Jeune officier ardent et brave, animé du
splus pur sentiment du devoir. Le 9 mars
3'JIS, au cours d'une mission photographi¬
que, seul, loin dans les lignes, a trouvé une
îrnort glorieuse au cours d'un combat contre
■trois monoplaces ennemis. A été cité. »
Précédemment, le sous-lieuten<4nt Posse

'f— engagé volontaire en 1914 — avait été cité
>en ces termes à l'ordre de l'armée:

« Très bon observateur, plein d'allant,
(d'une bravoure à toute épreuve. Le 9 mars
SîflS, chargé d'une mission photographique
«a l'intérieur des lignes ennemies, n'a pas
(hésité à l'entreprendre seul, bien que l'avion
de protection n'ait pu le rejoindre à cause
(d'une avarie de moteur. Est tombé dans les
(lignes ennemies à la suite d'un combat au
•cours de cette mission. »

f

COGNAC AUTHENTIQUE
AUGIEH Frères & C»

Maison fondée esi $64S
*

Meubles BÀYLE
43-4^, cours d'Albret. 43-4*3. Bordeaux

R«yon spécial de MEUBLES P'OCCfiSlOK

Communications
groupements corporatifs
RETRAITES MUNICIPAUX. - Réunion gé¬

nérale dimanche 15 lévrier, à dix heure®, salle
de l'Athénée.
OUVRIERS TRANSPORTEURS - CAMION¬

NEURS. — Réunion générale dimanche 16 fé¬
vrier, à dix heures du matin, Bourse ttu tra¬
vail.
CHEMINS DE FER
ORLEANS. — Transports de vins. — La gare

de Bordeaux-Bastide acceptera Jusqu à nou¬
vel avi6 les expéditions de vins de 5 tonnes
a(i minimum et de 10 tonnes au maximum,
à raison d'une expédition par expéditeur et
par imu, à destination :

1. Du réseau d'Orléans, sauf Partt-Ivry et
Ivry-sur-Seine»
2 De la partie du réseau de l'Est située an

sud de la ligne de Paris, Châlons, Vitry-le-
François, Blesme, Saint-Dizier, JolnvtUe, Gon-
dreoourt, Neuf-château, EpinaJ, Laveline,
Salnt-Dié, sauf les gares situées sur et à l'in¬
térieur da la grande Ceinture.
3. Du réseau P.-L.-M., par les traaeits de

Gien, Montargia, Malesherbes et Arvant.
MIDI. — La gare ds Bordeaux Saint -Jean

(petite vitesse) informe les expéditeurs qu'elle
acceptera les expéditions à destination du
Midi seulement Inscrites : Pour le lundi 16
courant, dans le groupe m, du numéro 4.751
à 4,900, et le mardi 17 courant, dans le groupe
III. du numéro 4,901 à 5.000.
N. B. — Seront refusées, les expéditions à

destination des gares de la section Carcas-
sonne-Narbonne ou empruntant cette partie
dé ligne.
Seront également refusées jusqu'à nouvel

avis, toutes les expéditions de marchandises
de halles à destination de Tarbes, sauf les
farines. Les fûts vides seront appelés à leur
tour d'inscription par la gare de Brienne.
ETAT (ancien Ouest). — La gare de Bor-

deaux-Samt-Jean (petite vitesse) Informe les
expéditeurs qu'elle acceptera les expéditions
inscrites dans le groupe III pour le lundi du
numéro 2.001 à 2,150, et le mardi du numéro
2,151 à 2,500.
Elle aoceptera, en outre, par wagons com¬

plets seulement, les expéditions inscrites dans
le groupe III, le lundi 16 courant, du numéro
2,481 à 2,490. et le mardi 17 courant, du numéro
2,491 à 2,500.

iMHioCONEOSSSiSiI trieras tnus&iEa

Au Palais
QOM B'APFEL 4e CHAMBRE

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,
président.

UN ACQUITTEMENT
Le lb janvier dernier, le tribunal correc¬

tionnel de Bordeaux condamnait à deux ans
d'emprisonnement et à cinq ans d'interdic¬
tion de séjour Alexandre Pradeau, inculpé
de complicité dans l'agression de la rue de
Galles.
Sur appel, la quatrième Chambre de la
iur a jugé, vendredi, que la culpabilité de

Pradeau n'était pas établie, et elle a pronon¬
cé son acquittement.

La spéculation sur les loyers
, La police apprenait ces jours-ci que la
f propriétaire d'une maison de la rue de Fleu-
(Tuf avait loué à deux ménages un apparte-

'

huent garni de quatre pièces pour le prix da
f300 fr. par mois.

Une enquête fut farte et un procès-verbal
,4a été dressé contre la propriétaire pour
(hausse illicite sur les loyers.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.

VOL ET VIOLENCES
Julien Le Garec, dix-neuf ans, rue Bar-

reyre. est entré au moyen de fausses clés,
le 8 décembre 1919, chez M. Touffines, res¬
taurateur, rue de la Fusterie, Surpris, par
un locataire au moment où il tentait de
commettre un vol, il a frappé violemment
ce locataire. Le tribunal a condamné Le
Garec à treize mois d'emprisonnement et à
cinq ans d'interdiction de séjoué.
— Alexandre Castagnet, trente et un ans,

rue du Hautoir, inculpé d'avoir roué de
coups une pauvre fille qu'il avait fait venir
d'Angoulême, a été condamné à dix-huit
mois d'emprisonnement et à cinq ans d'in¬
terdiction de séjour.
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Nous lisons dans la chronique judiciaire
du « Temps » :

Jk propos de la publication
d'un document diplomatique

A la suite de la publioation dans l'« Ex¬
portateur Français » d'un rapport écrit en
1914 par M. Jules Cambon, ambassadeur de
France à Berlin, visant M. Schreiber, ce der-
nir porta plainte au parquet. M. le juge
Warain, chargé de l'instruction, la clôtura
par une ordonnance de non - lieu, à laquelle
M. Schreiber, assisté de Me Eugène Cré-
niieux, fit opposition.
La chambre des mises en accusation vient

de confirmer les conclusions de M. le juge
Waxain et de condamner M. Schreiber aux
dépens et à 1 franc de dommages et inté¬
rêts vis-à-vis de Mme Cauchie, gérante de
l'« Exportateur Français », qui était assistée
de Me Campinchi.

Mmes Deberthy. Saxe, ïohanno, Wall, Dia-
nette, MM. Lindet, Mairet, Gœuse, Cuny,
Evans, etc. p- »•

Dimanche, en matinée, à 2 h. 30; en soirée,
à S t. 30 : « Napoléonefte », te jolie comédie
d'André de Lorde. « Napoiréonette » est un
spectacle de famille, de belle tenue du meil¬
leur ton, qui s'adresse à tous. — Mercredi et
jeudi : « La Chasse à l'Homme ». de Maurice
Donnay (création à Bordeaux par la tournée
Charles Baret). On loue au hall du théâtre
de 1 Apollo. Téléphone si-i7.

trianon
Tous les soirs, dimanche en matinée, la

_rand succès de fou rire, «Loute», comédie-
vaudeville ds Pierre Véber, avec une bril¬
lante distribution i Mmes Cécile Dardée, Mus¬
set, Dlska, Luce Val MM. Guise, wattel,
Tavola, Millous, Dlek, eto. Il **' prudent de
retenir ses places pour passer une excellente
soirée dans un bon fauteuil Téléphone 47-16.
Location ouverte à Trianon.

scala
Dimanche, « Phl-Phl » va encore attirer deux

salles combles à la Soaia, Si on en Juge par
la location, déjà très cèargée. Retenir ses
places sans frais si on veut être assuré d'as¬
sister à os specacle Incomparable.

algazar
Samedi 14 et dimanche 15 février, représen-
tahions de «Cartouche»", avec M. Duvalelx
dans le rôle de Cartouche et Mine Dagairy
dans celui de Pierrette. Jolie mise en scène,
speotaclb intéressant d'un bont & l'autre.

alhambra
La jolie fantaisie musioal» « pomont » nous

transportant aiix temps heureux des èglo-
es, met en scène l'idylle des divinités des

ardins, Vertumne et Pomono. Les interprè-
es en sont chaleureusement applaudis oha-
qu» soir. Dufleuve obtient dans un nouveau
genre le grand succès auquel il est habitué.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, rue Vauban, dimanche 15

février, matinée de famille à 2 h. 45, «Tas
Rantzau », 4 actes d'Erckmann-Chatrian.

CONCERT-BAL DES MUTILES
Dimanche 15 février,, à quatorze heures

{T'ente, 8, rue SégaJier, concert-bal organisé
par l'Association des mutilés.

ft
Courses à Pau

TROTTING-CLUB BEARNAIS
Engagements pour la réunion du 15 Lé¬
vrier 1920:
PRIX DE MONTARDON (course de haies,

2,800 mètres environ). — Armilles, M.-des-
Préaux, Doride-II, Grand-Couronné-III. Crè-
me-de-Menthe-II, Audace, Royal-Edward, Ya¬
tagan, Gunther.
STEEPLE-CHASE REGIONAL (2e catégorie,

3,500 mètres environ). — Armilles, Dorlde-II,
Esope, Rayon, Prêt-à-Tout, Gunther.
CROSS-COUNTRY (gentlemen riders, 5,000

mètres environ), - Isly-IV. Le-Maroc, Ama-
bo, Carill-onneur, Cancan-II, Espès.
PRIX DU CHATEAU (au trot monté). —

Pérlne, Pippo, Orpln, Quiok-Stivor.
PRIX DES PYRENEES (au trot monté). —

Pippo, Queen-Mary, Orpin.

ALHAMBRA-DANCING
Tous Ceux qui sont venus au bal des étu¬

diants, comme ceux qui n'ont pu venir, vou¬
dront voir la grandiose manifestation de joie
que sera le bal du Mardl-G-ras donné dans
les deux salles Illuminées, parées, fleuries.
Grands bals Samedi, Dimanche et Mercre¬

di-Gras.

FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)
Sam. soir., dim. mat. et soir, June Caprice
dans le Préjugé; Roi du Cirque, 4e épis., etc.
THEATRE GIRONDIN (chemin ds Pessac)

Dimanche, Femme fardée, Tigre sacré. Interm.
SAINT-PROJET-CINEMA

Dimanche, las prouesses sensationnelles de
Douglas Fairbanks dans «Douglas Reporter».
Lundi, Maciste somnambule (demière série).

(ironique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Un brelan de chanteurs venus de l'Opéra de
Nice et de l'Opéra Coût court s'est incorporé
vendredi dans la troupe de notre opéra local
pour conférer à la représentation de «Faust» un
caractère de gala exceptionnel. La voix ample,
de riche timbre, supérieurement conduite de
Mlle Madeleine Bugg (Marguerite); le vigou¬
reux relief du Méphisto dessiné par M. André
Grasse, dont l'expérience vocale et l'origina¬
lité vestimentaire sont d'autre part dignes de
louanges; l'agréable talent dont M. Lanteri fit
montre dans Valentin, ont paru satisfaire com¬
plètement l'auditoire fort brillant qui garnis¬
sait la salle Louis.

H. B.

Dimanche, en matinée de gala, « Faust »,
avec l'éminent concours de M. Léon Laflt-
te premier ténor de l'Opéra; Mlle Madeleine
Bugg. de l'Opéra; M. Félix I.asserre, du
Grand-Théâtre; M. F.. Lantéri, de l'Opéra de
Nice, etc. Au sixième tableau, la Nuit de
Walpurgis, avec Mady Pierozzi et le gra¬
cieux corp-s du ballet du Grand-Théâtre. --
Dimanche, en soirée, reprise de « Don Qui¬
chotte», avec M. Bourman. créateur du rôle;
Mlle Garchery, de l'Opéra-Comique; M. Ray-
nal, de l'Opéra-Comique, et dans les décors
pittoresques et la mise en scène qui assurent
à la délicate partition de Massenet un succès
éclatant. — Mardi, en matinée de famille,
« Don Quichotte » avec Bouxman ; en soirée,
i Carmen ». — Mercredi, en matinée, « Fleu¬
rette»; en soirée, .«Louise». Location ouverte.

APOLLO

Dimanche, en matinée de gaiâî «Véroni¬
que », avec sa oréatrioe Mariette Sully, F. Ca-
î-uso, A. Chambon. — Dimanche, en soirée, à
8 h. 30 : « La Demoiselle du Printemps ». —
Lundi, mardi, mercredi, pour les jours gras,
tiois soirées de « Flup !... » — Mercredi, en
matinée: «Susie», avec Mariette Sully. On
loue au hall du théâtre de l'Apollo. .Tél. 31-17.

BOUFFES

Depuis ses retentissants succès du Grand- f
Guignol, M. André de Lorde est pour beau¬
coup le terroriste, le bolcheviiste du théâtre.
Mais le prince de l'angoisse est surtout un
lettré délicieux, un familier des petits pa¬
piers de notre histoire, et nul n'a plus d'es¬
prit, d'ingéniosité — et de talent — dans le
genre anecdotique et pittoresque, quand il' lui plaît. « Napoleonette », tirée d'un roman
de Gyp, relève de la petite histoire. Et cette
petite histoire nous est contée à ravir par
de Lorde et Marsèle.
La mort à Waterloo du colonel de Séri-

gnan, laissant une jeune fille de seize ans
élevée à la diable, sert de prologue. Dix
mois plus tard, la fille du régiment est à la
cour de Louis XVIII, avec son oncle le mar¬
quis de Sérignan. Le roi raffole de l'enfant
qui s'attache à déjouer les manœuvres dres¬
sées contre lui. A l'heure où elles vont ce¬
pendant réussir. Napoléonette triomphe —
et se marie.
Entendez bien que cette aventure vaut par

la mise au plateau, la fantaisie et la virtuo¬
sité du détail, le métier savoureux et fin.
C'est gai, brillanté et très prenant,
Les artistes collaborent avec les auteurs

pour assurer le succès, qui a été très chaud.
tllln Vircinnû fLillo f MQT»Dl.OOBûif.C») û l'ftfl-

Vous aurez toute satisfaction, Madame,
pour votre coiffure de ville ou de soirée et
pour tous les soins de la chevelure dans les
Salons de coiffure • AU RAYON D'OR », an.
gle eoure .Vietor-Hugo-Sainie-Catherine,

S^BCTACX.BS du février
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Louise.
APOLLO. — 8 h. 80 : Véronique.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Napoleonette.
TRIANON. — 8 h. 30 : Loute.
SCALA. — 8 II. 30 : Phi-Phi.
ALIIAMBRA, — 8 h. 30 : Pomone.
ALGAZAR. — 8 h. 30 c Cartouche.
ALHAMBRA-DANCING. - 8 h. 30: Bal Jazz-

Band; 5 h., tango.
SKATING-PALACK : Patinage et Bal, à 8 h. 30.

LE DIMANCHE SPORTIF
FOOTBALL RUGBY

AU BOUSCAT. — Aviron Bayonnats contre
Stade Bordelais, à 14 h. 45
AU STADIUM. — S. C, U. de France contre

S. A. Bordelais, à 14 h. 45.
En match comptant pour la Coupe des Aca¬

démies. aura lieu également, au ktadium, la
rencontre « Muguets », du lycée de Bordeaux,
contre « Glycines ». de l'Ecole normale de
lcsce?
À MÙSARD-BEGLES. — 'A- S. des P. T. T.

contre C. A. Béglais.
AU GP.AND-LOUIS. — C. A. Bordelais con¬

tre Section Burdigallenne.
Le Bordeaux-rtudiants-Club se rend à Piri-

gueux et l'A, S. du Midi va à Cognac.
FOOTBALL ASSOCIATION

AU JARD-MEIUGNAC. - Football-Club Cet,
tois contre Via au Grand-Air du Médce.
A BENAUGE - TARE. — S. C. de la Bastl-

dlenne cantre U. S. Jarnacaisv.
A ACHARD. — Section Burdigallenne contre

Bordeaux-Athletto-Club.
AU STADIUM. — Stade Bordelais oontre

S. A. Bordelais.
Ces deux derniers matches comptent pour

la poule retour du Championnat de la Ligue

ÛONVOî FUNÈBRE CLzu7t !£»£
fants, M. Th. Bouchon, Odette Lacrotte,
M. et M»» Grasseau et leur fils, la famille
Dumartln prient leurs rudis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de,

M, Léonce BOUCH DM,
leur époux, nère, frère, oncle, cousin et ami,
qui auront lieu le dimanche 15 février, en
l'église de Gradignan.
On se réunira à la maison mortuaire, au

Bourg, â une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.
Après la cérémonie, le corps sera transporté

à Cestas. dans le caveau de famille.

sont indiqués endu Sud-Ouest. Nos favor:
tête.
A PESSAC. — Stade Pessacais contre Enfants

d'Arcachon.
A FLOTRAC. — G. A. Béglais contre S. G.

Fkdracals.
A BEL-AIR. — C. 'A', du Moulin d'Ars contre

Cenon-Sports.
AU BOUSCAT. — G. C. Bouscatais contre

&. C. Podensacalî.
Ces rencontres comptent pour la Coupe de

la commission, nous Indiquons nos favoris
en tête.

Grême
EclipsePOUR

CHAUSSURES

ROYAL'S TEA, Thés tango, Soupers dansdnts.

BOURSES OU COMMERCE
COURS DES CHANGES

C™ norm,, VautParis, 13 février.
Livre Anglaise ,,,,,,
Peseta Espagnole• •«•••■a* 4»
Florin Hollandais
Lire Italienne
Dollar Américain
Frano Suisse
Couronne Danoise u.
Couronne Suédoise ,

Couronne Norvégienne.^...
Franc Belge

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 40 35.
A Barcelone, 100 francs français valent 40 40.
Buenos-Ayres (or), 69 9/16; Rio-de-Janeiro,

68 1/4; Valparaiso, 15 1/4.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 13 décem¬

bre 1920, change sur Londres, i 3065; sur Pa¬
ris, 14 82.

0 92
2 08
1 »
5 15
1 »
1 39
1 89
1 39
1 *

48 49
2 48 1/4
5 35
0 78 3/4
14 33 1/2
2 35 3/4
2 07 3/4
2 69
2 47
1 03

jaaement, la gaminerie, l'alacrité de son
personnage. M. Paul Serge est à la fois
doux familier et digne sous les traits de
Louis XVIII, et l'ensemble est très sûr avec

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont Indiqués entre parenthèses 'après
ceux du jour.
RESINEUX. — Londres. 13 février. — Té¬

rébenthine • disponible, 202 (201 V4) ; février-
avril, 203 (203): mai-août. 174 (173 u); juALlet-
décemhre, 146 » (148). — Résines, sans eban-
yement. ,>
Savannâh, 13 février. — Térébenthine, 196

(106). — Résine, K. W„ n 58 à 20 75 (—).
Liverpool, 12 février. — Térébenthine amé¬

ricaine : disponible, 205 (200). — On cotait le
11 février à Anvers : térébenthine portugaise
en tambours disponible; 900. — Résine, sans
changement.

BOURSE DE PARIS
du 18 février 1920.

MARCHE OFFICIEL;
FONDS D'ETAT. — 5 %, 87 65; 4 % 1917,

71 60; 4 % 1,913 libéré. 71 25; 3 v, amortissable,
90; 3 %, 57 70; 3 % amortissable, 71; Obi. Ch.
1er Etat, 350 50; Crédit national, 499; Mada¬
gascar 1903-1905, 65; Tunis 1892, 316; Maroc
1914, 24: Argentine 1896, 108; 1907, 810- 1909,
S20; Brésil 1889, 90 25; 1911, 335; Chine 189d, 129-
1,903. 485; 1908, 495: 1913. Réorg., 572- Congo
Lots, 89 60; Egypte unifiée, 143; privil., 119;
Espagne, Extér., 208; Japon 190ô, 147; 1910, toe ;
Bons 1913, 1,060: Maroc 1904, 495; 1910, 565; Rus¬
sie 1867-69, 30 25; 1S80, 30 75; 1889 . 31 75; COnsol.,
ire et 2e séries, 39; 1801, 31 45- 1891 et 1894,
32 50; 1894, 17 fr. 50 de r., 29 oO- 18®6, 3125;
1900, 50; 1909, 40; 1914, Ch. de fer réunis, 40 25;
Serbie 1895, 49; Dette ottomane unifiée 65 30.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville ds Madrid 1368,

186 50.
ACTIONS. — Bruay, 2.264; Malacca ordin.,

313; Maltzoff, 605; Bakou, 2,195; Boryslaw, 218;
Colombia, 2,400; Lianosoff, 515; Spies Pétro-
léum 38 50: De Beers, ordin., 1,470; preferred,
578- Jagersfontein, 323; Tharsis. 185; Cape Cop-
per, 96; Ohino Copper, 493; Ray Consolidated
Copper, 265; Spa&sky Copper, 68 50; Utah
Copper, 998; Vieille-Montagne, 1,995; Platine,
874; Shansi, 98; Balia, 471; Kinta Part, 795.
MINES D'OR. — Chartered, 56 50; East

Rand. 44 25- Goldflelds, 119; Léna Goldflelds,
03; Modderfontein B., 423; Rand Mines, 247:
Robinson Gold, 39.

RENTE® VIAGÈRES
Assurances es Cas de Décès

Xa3E3 E»SSS3SarX3SE:
C'« Française d'Assurances sur la Vie. Entre¬
prise privée assujettie au contrôle de l'Etat. S®1
an siège social à Paris, r. Latayette, 33, ou aux
agents généraux dans tous les arrondissements.
A Bordeaux, MM. Philippon et Balaresque, 2, c.
Tournon; à Libourne, M. Marès, 26, r. J.-Simon,

(SU Sijîûfyesom Offre gratuitementf| MUftdltUh de faire connaître
à tous ceux qui sont atteinte d'une maladie de
la peau, dartres, eczémas, boutons, déman¬
geaisons bronchites chroniques, maradles de
la poitrine, de l'estomac, de la vessie et de
rhumatismes, un moyen Infaillible de se gué¬
rir promptement, ainsi qu'il l'a été radicale¬
ment lui-même, après avoir souffert et es¬
sayé en vain tous les remèdes préconisés.
Cette offre, dont on appréciera le but huma¬
nitaire, est la conséquence d'un vœu. Ecrire
à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Gre¬
noble, qui répondra gratis et franco par cour¬
rier et enverra les indications demandées.

.COGNAC BISQUITj
BISQUIT-DUBOUCHÉ & C»

JAKNAC-COGNAC
Maison fondée en 1819

Ifirailiii Plaça BambettaIflLliflMillJ (anglePorts-Dijeaax.)
COUVERTS ET PLATS D'ARGENT

civil
DECES djï 13 février

Henri Bergès, 12 ans, rue Saint-Josepli, 8.
Mme Curcelles. 62 ans, rue Cornu, 25.
Mme Rlgardy, 65 ans, rue Berruer, 6.
Louis BOTiéquet. 78 ans, rue de la Prévôté, 25,

mm FUNÈBRE son fils, les familles
Coudouin, Belliard, Hébérard, Serres, Dupas,
Delobelie, Sirech, Beauché et Hostier prient
leurs amis et connaissances de ieur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de •

IVJk» Paul DURAND, née CCUDGUIN,
leur épouse, mère^ fille, petite-fille, nièce et
cousine, qui auront lieu le dimanche 15 cou-
rant, en réalise Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à une heure, d'où le convoi nhièbre
partira à une heure et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pomvs funèb. municip., U et 1S, r. de Bcljort.

Réveils-Réelame
AMERrS-FRANQ. — Dimanche, Lundi

Comptoir d'horlogerie, 201, r. Ste-Catherin»

BOURSE potir or

«MAïlQUEIREflT
Demandez brochure contre 2 fr. 50

BOURSE INFAILLIBLE, 9, r. de l'Igly, Parte)

AU GRAND-THEATRE
Pîace do la Comédie, $

SES COUVERTURES I>E VOYAGB

AVIS SE OËCÈS JTMan-^lî:
et Mb» Wood-Thomas et leurs enfants, M. R.
Laborderie avocat à la cour d'aqjpel, et M*"»
né® Dauriae, les familles West, Bretenet et
J. Fonade ont la douleur de faire part de
la mort On

Docteur isS. DAURiAC,
chevalier de la Légion d'honneur,

6birnrgien-c.îie* de l'hôpital militaire Bégin,
décédé des suites

d'une maladie contractée en service,
leur mari, père, grand-père, frère, beau-
frèra et cousin.
Les obsèques ont été célébrées k Paris, le

K février, en l'église de la Trinité. L'iahu.
mation a eu Ueu au cimetière Montmartre.

AVIS DE DÉCÈS ET REMEBCiiHIENTS
Mrae veuve Pierre Daléas et sa famille ont

la douleur de faire part à leurs amis et cOft-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

M. Pierre ÛAi-SAS,
et remercient bien sincèrement les personnes
qui - leur ont fait l'honnour d'aeslstep à sas
obsèques, ainsi que celles qui leur ont fait
parvenir des marques de sympathie dans cette
douloureuse circonstance.

REMERCIEMENTS ET MESSE
veuve Joseph Weis, M. et Maurice

Pascual et leur fils, M. et M"» Gustave Che-
valeyre, M. et M®» François Weis et leurs
enfants (de Paris), M. et Mm» Louis Weis et
leurs enfants (de O'haJons-sur-Marne), MU»
Marie Weis (de Zinsyiller, Alsace), la famille
Bund (de Zinsviiier, Alsace), M. e<t M®» Louis
Darriet et leurs enfante remercient bien sin¬
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Joseph WEIS,
ainsi que celles qui leur ont envoyé dos mar¬
ques ae sympathie dams dette douloureuse
épreuve, et les informent que la messe qui
sera dite le 45 courrait, à neuf heures, dans
l'église du Sacré-Cœur, sera offerts poug le
repos de son âme.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M»» veuve Roigneau et ea famille et M.

Canoalon, notaire, remercient les pefso"ïflfes
qui leur ont fait l'honneur, d'assister aux
obsèques de

M. Hubert ROIGNEAU,
'ainsi que colles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.
Une messe de huitaine sera dite le lundi

48 courant, à huit heures et demie, dans
l'église du BouseaL

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve Lubin, M™ et M. T. Lubih,

Mm» et Si. J. Larebière et ieur fille remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Maurice LUBIN,
ainsi que Selles qui leur ont ralt parvenir des
marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance, et les Informent que la
messe qui sera dite, à neuf heures, le lundi
16 courant, dans la basilique Saint-Seurlh,
séra offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, fil, c. E4lsaee-ïorgafn«.

«ITERE D'OCCASION
VENDUE AU-DESSOUS DU COURS

Plateaux, Huiliers, Objets divers,
Grande quantité de Couverts.

SEl TELVAN

SIROP CHARLESI
AU SULFOMENOL

N® t, peur ENFANT — No o our ftjujLTEi
N° S, pour VIEILLARD

Produits d'une incontestable valeur oes¬
tre la TOUX, la GRIPPE, la BRONCHITE
chronique, Ses effets sont merveilleux, et
is SULFOMENOL a sauvé la vie A de item-
hreusoe personnss. Le demander dans
toutes les bonnes pharmacies.
Envoi FRANCO centre mandat de 0 fr¬

et joignons GRATIS une boite de pastittes
GEMM. — Ecrire : LABORATOIRE DES
PRODUITS GEHM, 115, RUE GAMBETTA,
ROYAM (Charente-Inférieure).

-é
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Peut-on se GUÉRIR
«au»

HERNIES
?

S*®

CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS

iâlSOH ù'B DEUILGILL!S' m-r- SIe'™Be' CSaïeatz-Cosronaes Manteaux

fi¥8<6 nie nÉPÈS M- Jérôme Rigardy,Aïlo lie WSUEO M. et Mm» Caubet et
leur fille, Mm» Rigardy et son fils, les familles
Rigardy et Guimon ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances du décès de

Mme Jérôme RIGARDY,
pieusement décédée, leur épouse, mère, belle-
mère, grand'mère, sœur et belle-sœur.
La cérémonie et l'inhumation auront lieu

à Carbon-Blanc.
Le deuil se réunira à l'église du Carbon-

Blanc le dimanche 15 février, à huit heures
trois quarts précises.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c, Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE lieutenant et lin»
I.aoombe, M. Max Prélat, M»» veuve Laurens,
M. J. Prélat. M. et Mm» C. Lartigue, M. et Mm»
Maurice Laurens et leur fils, M. et M®» Ch.
Rhze et leurs enfants, M. et Mm» A. Micou-
l«âu, MB» Blanche Laurens, le capitaine et
Mme Gravier, M. et Mme L. Micouleau et leurs
enfants, les familles Latournerie, Pécoul,
Montrant, A. et Ph. Laurens, Eyquem, Laba-
tut, Baziadoly prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm» Charles PRÉLAT,
née Madeleine "LAURENS,

décédée à Arcachon,
leur épouse, mère, fille, sœur, tante, nièce et
cousine, qui auront lieu le dimanche 15 cou¬
rant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à huit heures trente, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres générales, l!l, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Lebul, Lapauze, Mauriôs, Dé¬

lestant et Ferras femercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques da

m»» bernant lebul,
Messe de famille le lundi 16 courant» %

neuf heures.
Pompes funèbres générales,''service Cuudéran,

REMERCIEMEKTSIT MESSES
Le docteur et Mm» Guillemafn, MB» Fuchs,

Mm» Fabre, Mm» et M. Baronnet et leurs fils,
M. Sylvain Roger et la famille Sollet remer¬
cient les personnes qui leur ont fart l'hon¬
neur. d'assister aux obsèques de

Mm» SERRE, née Laurenciai perrin,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie, et les informent
que toutes les messes qui seront dites dans
l'église Sainte-Croix le lundi 16 février se¬
ront offertes pour le repos de son âme,
La famille assistera à celle de .dix heures.

DEPLACEMENT des ORGANES
Oî ÏI oa P8ul se guérir sans avoirm\j\ji, à l'opération, souvent néfaste,
par elle-même, mais par ses suites. i
Vous qui souffrez, n'attendes: pas qu'il'

soit trop tard, l'étranglement herniaire pro¬
voque la mort en quelques heures dans des
.souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'appaation de la fier-'
nie, sans qu'aucun malaise particulier aéf
annoncé son imminence. 'j
Hernieux, songez que votre Infirmité

pour vous on danger de mort
qu'elle vous affaiblit et fera
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pa6 plu? longtemps j

méthode du célèbre spécialiste HITTEL,
Paris, sans gêne aucune, sans rian oj
à vos habitudes, fait immédiatement
raître votre infirmité et en assure la
son définitive.
Les clients seront reçus à :

La Réole, samedi 21 février, fit ïenatnua»
BORDEAUX, dim. 22 févr. 20, rué (TArèS. i
Tartas, lundi 23 février, L'ôtel de la Poste.,
Gastlllort, mardi 24, hôtel de la Boule-d'Oï.
Goutras, mercredi 25, hôtel de la Paix.
Lesparre, vendredi 27, hôtel du Lion-d'Os,
Bazas, samedi 28, hôtel du Lion-d'Or.
Bayonne, dimanche 29, hôtel Gapagony.

M. HITTEL, S, rue ds Cadix, PARIS

HERNIE
Chutes de Matrices
k dernière méthode M IU,Ml Ui

l'jteïiile Spécialiste herniaire de
çeile qui obtient les meilleurs résultats
le domaine expérimental du traitement
hernies, la seule pii procure sans gêne
Interruption de travail un soulagement
médiat, la guérison ou la contention défi»
tive des Hernies et Descentes les plus gr
ses et les plus anciennes, comme le prou
cette attestation s'ajoutent aux nombr
guùrisons obtenues :

«15 décembre 1919. — Monsieur. Je soute
trais beaucoup de deux HERNIES. Grâce à)
l'efficacité de la METHODE Noël DEMEURE,
je suis GUERI. Je vous autorise à —"*
résultat. — Lucien LABONNE, à
TERRE, par DIGNAC (Charente). »
Nous avons la ferme conviction d'être utiles

à nos lecteurs en leur conseillant de suivra
en toute oonfiance la Méthode du
Spécialiste, si connue et si appréciée

> pli

BEDBEDfoiEfifllEElSTQ M- et Mme Justin Ser-«EiîlEsïWiSlîiSIl a w genton et leurs en¬
fants, M. et Mm» h. Bot, M. et M»« L. Jourdan,
m. et mme l. Sainmartin et leur fille, les fa¬
milles Cassézon et Eyquem remercient bien
sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

veuve Louie SERGENTON,
née Marie JOURDAN,

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance,
La messe sera dite dans la plus stricte intimité.
Pompes funèb. municip., U et fS, r. de Belfort.

EtCafiEDriEUEklTC M» Alfred Augrereau,!tblCl!l{l£iilLn I O y. et Mm» Gustave
Augereau, MU» Lucienne Augereau, M. et Mm»
Emile Bernard remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait 1 honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. te Docteur Alfred AUGEREAU,
Pharmacien,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans oette douloureuse
circonstance.
La messe a été dite à Barret (Charente), dans

la plus stricte intimité.
Pompes funèb. rnur.icip., H et 18, r. de Belfort.

notre région, visitée depuis plusieurs
nées et où son renom grandit chaque
HERNIEUX, profitez du passage à :

Périgueux, dim. 15, hôtel des Messagi
Angoulême, lundi 16, hôtel des Trois-Pili<
Sainte-Foy, mardi 17. hôtel Grenouiiicau. ;
Bergerac, mercredi 18 février, Grand-Hôtel.
Montendre, jeudi 19, hôtel Bœuf-Couronné.1
Gémozac, vendredi 20, hôtel Lion-d'Or.
Blaye, samedi 21 février, hôtel du Médoc.
OflDnCAIIV-1™ 22 févr.. lundi 1" martLDUnUtAUÂh1 du Caitre, 8, r. du Templjy
Pau, lundi 2-3 février, hôtel Henri-IV.
Alre-sur-Adour, mardi 24, hôt. du Commerce»
Peyrehorade, mercredi 25, hôtel BancoBV
Lembeye, jeudi 26, hfrtel Pèlerin.
Qloron, vendredi 27, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 28, hôtfl du Nord.
Bayonne, dimanche 29, hôtel Gapagorry.
Un collaborateur, éminent spécialiste, rec^

j vxa également à :
l Mirande, lundi 16 février, hôtel de Franc*
Fleurance, mardi 17, hôtel de France.
Ste-Bazeille, mercredi 18, hôtel RebeyroL
Villeneuve-sur-Lot. jeudi 19, hôtel Delard,
Lectoure, vendredi 20 févr., hôtel de FrancéJ
Auch, samedi 21, (Rentrai-Hôtel. /
Valence-d'Agen, lundi 23, hôt. Tapis-Vesfc,
Gimont, mercredi 25, hôtel de la Gare. 1
DEMEURE, 53, boulevard E.-Quinet, PARIS;

Les Directeurs { jj. eO^NOUILHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

mm

FUTAILLES
Suis acheteur tous genres.

'ANDR.ES, 246, rue d'Ornano, Bx
ijï VENDRE, meublé ou non,
■va château moderne, bords de
ji'Adour, parc, jardms, vignes,
(prairies, bois, fermes de 60 hect.
jEer. TELIÏ, Ag. Havas, Bords.
]S|emandé local pour industrie,
et* ville ou banlieue, av. logemt.
CEor. MISTIL, Ag. Havas, Bdx.

EARLÏ ROSE
(Semences triées surchoix, à 75
ïr. les 100 Kil. gare départ en sacs
jà 50 kil. facturés 4 fr. l'un. Con¬
tre remboursement ou mandat,
i— G. MIQUEAU, maire. Le Tail-
^an, Médoc (Gironde).
COURTIERS agr. PHOTOS dem.
Delom, 146, r. d'Arès, Bordx.
lfCNnDE PROPRIETE d'a-BKSIUSès» grément sur la

route du Médoc, beau château,
Près belles dépendances, grande
garenne, dix hectares environ,
tramway électrique. S'adresser

M»» RÉGIS et PERROT, notai-
es à BORDEAUX.

OBTENEZ LE MAXIMUM
de récolle | a n n ! u C
dans vos dflnLSSiîO
en lisant l'instructif

ALMANACH
da JARDINIER

Envoyé gratuit et franco par
,£h. Lemaire, grainier, 103, B"1 Magenta, Paris

SAVONS DE MÉNAGE |
RacoestmsncSés

Dualité n» 1, postal .. 36 fr.
Qualité n» 1, postal.. 28 tr.

Franco gare eontre reaiottriamant
Prix spéciaux pour le gros

MUSLE SUBLIME
Le litre T fr.
Représentants demandés
Conditions avantageuses

ïïMILViMSra«DI

MM. les propriétaires d'Hôtels
et Cafés désir, vendre leurs éta.
blissements ont intérêt à s'adres¬
ser difectement à L'UNION DES
HOTELS ET CAFES DE FRAN¬
CE, I
les-Batns,
ment rien S payei
en cas d'insuccès, pour quelque
motif que ce soit, Renseigne¬
ments gratuits.

ISjjfAGON DEMANDE en location,1H8 fermé, plat ou tombereau.
EEcr. PLAID, Ag. Havas, Bordx.

"1LLETTES de 13-15 ans deman-
r dées pour apprendre métier.
5'adr. 87, rue Sainte-Croix, Bdx.

SYPKai»îS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSBRMANN
28, ma Vital-Caries, Bi
ECOUL.E1VIEWTS

jBETBECiSSEfflEHTS traitement en i sianca
606
ÏN ddo sténo-dactylo rapide. Ec.
U Auclus, bureau du j1, en indi¬
quant références et prétentions.
A V. Caroubes du Portugal, foin,
paille. Ecr. Mirth, Havas, Bdx.
9,AlTlUÈT£ meubles, laines,i nUlflbl G plumes ou débar-
■as, ete. — Ecrire t E. MAZET,
5, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx,

HOTEL 0£ 1er OROiF.
t céder dans important chef-lieu
l'arr. du Sud-Ouest. S'adrcs. à
de AM1ET, notaire, à Bergerac.
VENDRE A MEHIGNAG pro-

1 priét^ d'agrément pouvant
. onvenir p. élevage. Vaste mai¬
son, dépendances, garage, écu¬
rie, grand vivier, tennis, beaux
imbrages, parc, p* 150,000', très
Jen meublé. F.c, AMOS, bur. j'.
-ILS I-'ER vignes, 180 à 160 tr.

1. 100 k. HENAULT, Libourne.

ACHETE VIEUX JOURNAUX
et illustrations propres 40' 100 k.
ROY, 15, rue de Lalande, Bdx.

MANŒUVRES .TS
S'adres. CARDE, 52, r, Nuyens,
52,

tires, o-, i. t, „
BORDEAUX-BASTIDE.

Machines a écrire « empi¬re » neuves, livr. d. s'». L.
Lambert, à Tonneins (L.-et-G.).

'TOUT L'AMEUBLEMENT^
à prix déliant concurrence

PALAIS DU MOBILIER
30-32, Rue du Mirail, 30-32

LIVRAISON FRANCO

A VENDRE PETITE PROPRIE¬TE d'agrément sur coteaux
Garonne, à 5 min. gare, nombr.
trains et trams, à 10 kil. de B*.
Vue splendide, 10 pièces. Prix
55,000 fr. meublé ou 45,000 fr. non
meublé. Ec. MANTZ, bur. jouarni

SI VOUS AVEZ DES

HERNIES
ce n'est rien 1 Portez le oonten-
tif du docteur L. BARRÈRE. Es¬
sais gratuits et imfnédiats tous
les jours, à BORDEAUX, 8. rue
Voltaire. 8.
Brochure franco sur demande.

pierres a briquets
5m/m, le Cent 9'; ~m/m, le cent 13'.
Pralong 18, r. Et"»-Dolet, Paris.

HUILES et SAVONS. Jean MAS-SEBCEUF, à Salon (B.-rî.-R.).
Vente directe aux consommât»».
Envoi grat. tarif sur demande.

eepoé©entants demandésHCratCw par importante mai¬
son huiles et savons. J. CREIS-
SON FILS, SALON (B.-du-R.).
Prix modérés. Demander tarif.

Huilerie-Savonnerie
M»» confiance,55 ans d'existence
dem. agents. Appointements 800'
ou commiss. Ec Pierre BAP.TA-
GNON et C».abonné 339,Marseille

El||11 PP ®t GRAISSSESHUILËd INDUSTRIELLES
— Agents demandés partout •—
Etablissements GUTTIN Fils
SALON (Bouch.-du-Rhône)

CAUnil ménage post. 10 k. 27',
OnVUsl et 5 post" 130'foc.remb*.
Savonnerie Rio-Tinto, Marseille.

FIGUES extr. post. 10 k. brut, 29'foo. SAVON blanc mén. post.
10 k. 27 fr. et post" 78 fr. franco.
DOCKS DU MIDI, MARSEILLE.
R fil AT vestiaire, linge, meu-ftunnl bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. dj Mt-de-Piété.
PETIT. 29, pl. Pey-Berland. Bx.

attention ! ble acheteur
do la régon. Livres anciens, mod.,

ACHETE CHER VIEUX

dentiers ménte brisés
BEAU. 31. r. Esprit-des-Lols. Bx.

SQMFRE® * GRÉ'
sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actifs,
Les plus économiques,
Des milliers de rélérenoes.

— Notice gratuite —
3, rue Latayette, Bordeaux.

paliers
à billes neufs, tous diamètres,
disponibles de suite. S. e. M. et
C., 22, rue Furtado. Bordeaux.
ri ai acbèter. maison bourgeoi-
Un se vide, proximité boule»
vards, sur cave, comprenant
au rez-de-chaussée : salon, sal¬
le h manger, cuisine; 1er étage»
4 chambres maîtres et 1 cham¬
bre bonne. Water-oloset Inté¬
rieur maison, jardin, eau, gaz.
électricité. Prix de 30 à 40,000'.
Adresser offres avec prix à
Zlard, Agence Havas, Bordx.

bois SE CHAUFFAGE
pin, cheminées, cuisinières, li¬
vraison domicile immédiate,
prix avantageux. — ROBERT,
175, cours Saint-Louis, 175, Bdx.

y se 5 3 Cri et savons. Repr. da<s«.F3UILE.O — Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).
PAUnU blanc « Le Kaki » post.
OnVU ta 10 k.27' et 5 postMSOf fo
c. remb'. Loisel, fab*, Marseille.

CSPC FEMME, herb»» l«el, M«»ÔrtUt CHATAGNAUD, 47. r. S"-
CatheHne. Bx. reç. pens. Consult.

; O A. PE "E3I\SE l» cl reç. pans'
t OHUC Mm. G 8ABOIIREAU.
I Consult. 93, r. Porte-Dljeaux, Bx,
Ftt. DE FER barbelé clôtures.HENAULT, Libourne (Girt'l.

OU) t/KLMD
I cours d'A!sace-et-Lorraine.
COSTUMESMESURE x'199
leteienis ûaMies Msiàss
IEI1PERHEABL.ES
Mise ea note de nos Séries-Réclames à 1@©s flllig ss et

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

96 et 98, SUE Ste-CMTKRM, BORDEAUX

NOS JAQUETTES de Laine
NOS BLOUSES de Sports

NOS COSTUMES de Sports
NOS IMPERMÉABLES

L'HOMME DE SPORTS ÉLÉGANT
S'HABILLE CHEZ TUNMER

VISITEZ NOS RECENTS AGRANDISSEMENTS

TOUT POUR TOUS SPORTS
Isa

BANQUE Alex. FELSENHARDT
20, cours de l'Intendance, Bordeaux

La maison do change le piaa impartante da Sud-fhsaai
ORDRES DE BOURSE : Comptant et terme,

Livraison immédiate de toutes les valeurs à lots.
PANAMA : tirage 16 Février, Gros lot : 500.000 rr,

CREDIT NATIONAL 6 0/0 net : Tirage t» Mars. Gros lot : 1 Million
VILLE de PARIS 191» : Tirage 22 Février.Gros lot, 200.000 fr.

Paiement de tons coupon» Français et Etrangers.
Achat et Vente de tous Billets et Monnaies étrangères.

SOUSCRIPTION sans frais à l'EMPRUNT

5,006 SACS
doubles a vendre

Faire offres : J. BERT, bur. jnaL

"paris-bordeaux
fret se retour

25 fonn. dispon. vers 20 courant.
S'ad. 27, e. Balguerie. Tél. : 50.28.

FORD
occasion, bon état. 67, rue de
la Teste, 67, Bordeaux.

DESIRE représentation alimen¬tation en Bretagne. Ecrire
M. Kergommeaux, rue du Port,
REDON (I'Jle-et-Vilaine).

SITUATION de 15,000 fr. p. anav. 20,000 gar. R. des ag. Bas¬
set, 92, rue de Richelieu, Paris.
HZ » ICnyri ~rapp., rue Porte-
lïtnEôUSI© Dijeaux, à vendre.
Ecr. 'follet, Ag. Havas, Bordx.

POUR ms HÉROS ! ! !
« L'ŒUVRE ARTISTIQUE »

28, rue Raint-Ferréol, Marseille
OFFRE GRATUITEMENT

un agrandissement garanti d'u¬
ne valeur de 80 fr. à chaque fa¬
mille qui lui envoie la photogra-
phie d'un mort ou d'un disparu

A V. BABY i W
Superbe petite deux places.

243, rue Judaïque, 2-13, Bordeaux
MIS ,r' " lui procur. apparte¬nus* ments vides 2 à 4 pièces.
Ecr. Nacre, Agence Havas, Bdx.

ADJUDICATION
Le mercredi 3 mars 1920,

Chambre des Notaires, Bordx,

DOMAINE de Pompignac
(Gcto), 14 heot. env. compr. mai¬
son de maître et de oolon, dé¬
pend., terres lab., prés, vignes,
farenne. Mise à prix : 30,000 fr.'afir. p. rens. à M»» DUHAU
et MOTELAY, notaires, Bordx.

Maison et jardin à vendre, W,r. de la Prévôté. Px 28,000fr.
Ecr. Nicet, Ag. Havas, Bordx.

Tracteur-renault 20-30 ton-nés, remis à neuf, à v. Px à
débat. Ec. Carpel, Ag. Havas, Bx
20 fr. par jour à oourtiers et
courtières, branche maladie. —

Lundi mat., 18, r. Fondaudège.
Mariage. Veuf, 46 a., b. empîT,
ép. d"» ou d°>» s. en t., pet. dot,
comiB. ou propr., tr. sôr. Let.
sign. Ec. Nacar, Ag. Ilavas, Bx.

PETIT-PARIS
Bordeaut Occasions du Lscdi 16 Février 1920 ^dcaot
/T^ M B Q ETQ de j°nïr P°ur batisle chiffon, cnco-
w'O Era«iwB eOLO lures rondes, garnies dentelle fil ou autre,
modèle îorme empire et entre-deux fil et plis. «yp*

Valeur 8*ÎH). En proOîer, Lundi, la chemise w / O

pàmtalonscu lottes ^madapolam
belle qualité, lésion «-ête et pois, Jaçon tout cousue
main ». R^elS© ©ceasSon, la culotte M O'U
TA B pour Femmes do Chambre bonshlrting.
S MOInS Ea»ETâs«p sans poches, article solide. t

A profltor, le tablier Cb

corsag^s golfs ,ri"r'7éa chrmti: enraa"
et grande taille.

» rine etnoir.taille moyenne
M vv

\aleur 16». Sans précédent. Lundi, le golf 0 i&a "
ourlés, vignettes couleurs,
taille 'ô7 o/m au g fOccasion mouchoirs

carré a saisir. Lundi, la douzaine
POUR RESTAURATEURS ET COIFFEURS

ffTTIffCï liteaux blanche». nnt u©SiOWgiaB BSLO Taille 65X85. La douzaine OO »
Taille 60x80. La douzaine 519' >»

^S?B nid» d'abeilles.tr.bonne quai,0&n¥8Ei I g E.O La 1/2 douzaine, 1 7'. "J 3' et Î3
fï B8^ fP 8HS I^B?^ pour Hommes tennis double Jace grandW I I S&BWI il £&&■£? teint, devant plis, qualité supé- «s «y g»*
*"»"•» ■•••• ! Lachemite 1 d 75
lîntPP rilll OT"S*l? Pour Dames tissu jersey coton,UUllC UULU I I C. maille fine, article d'usage recom^
mandé, tous coloris et toutes tailles. n|q.

A profiter, la culotte O 'riU

JStudo de M» ROSINE, notaire,
131, coûts Victor-Hugo.

A VENDRE
LIBRES DE SUITE:

1» Maison 5 pièces av. grands
entrepôts, 100 mètres du boul
Bègles. Se renseigner à l'étu¬
de. Prix : 45,000 fr.
Sx Echoppe, état neuf, 8 pièc.

et 1 souillarde, jard., eau, gaz,
' " ' " Lau-

1
belle cave, située rue de
riol, 66, à 2 minutes route da
Toulouse. On .visite mardi et
vendredi, 2 h. à 4 h. Prix i
20.000 francs.

3» Echoppe, 6 pièces, dont 3
libres de suite, les 3 autres s»
peu, jardin, eau, gaz, située r.
François-Daune, 40, à 2 minu¬
tes boul. Antoine-Gautier et r.
Ornano. On visite le mardi,
2 h. à 4 h., en s'adressant au
propriét., n° 42. Prix : 22,000 t~
CÏPIC.CeKIMC cl. reçoitdnllC rËRlmi» des pens., se
charge enfants, mais» seule. Pas
d'enseigne, jardin, M"» Claverie,
allees damour, 39
Grands PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRÈS PHOTO

Exécution soignée
FLORIAN, 31, rue Dauphine, Bx

SENSATIONNEL —
ra J?, O J01® pour Dames « Teinte cuir seulement », trèsDIlw belle qualité, avec double renfort pour jarretelles,
pointée, semelles et talons doubles, toutes tailles. o'

Valeur I4f90, Sacrifiés, Lundi, la paire O tlU

Etude de M» Edmond GAUS-
SEL, notaire à Bordeaux, 50,
cours Georges-Clemenceau.

vente volontaire
Le 3 mars 1920, à 13 ^teures,

en la Chambre des Notaires, 6,
rue Mably :
lo Maison à Bordeaux, rue de

Grassi, 20, 22, 22 bis, élevée sur
cave, de rez-de-chaussée, 1er, 2e
et 3e étages, 2e étage libre. Re¬
venu 5,000 fr. M. à px : 50,(100 fr.
2» Maison à Bordeaux, rue de

Grassi, 24. cave, r.-de-ch., 1er,
2e et 3e étages, louée 1,200 fi'.
Mise à prix : 15.000 fr.
Pour tous renseignements,

s'adres. au dit M« GAUSSEL.
Etude de M» SÊZE, notaire .à

Lugon (Gironde),

vente volontaire
aux enchères publiques, le di¬
manche 22 février 1920, à 14 heu¬
res, en la mairie de Lugon, en
deux lots, avec faculté de réu¬
nion, par M» Sèze, notaire, des
immeubles suivants situés com»°
de Lugon. 1« lot: domaine de
Bellevue, consistant en maisons
de maître et de oolon, bâtiments
d'exploitation, labour, pré et vi¬
gne, un seul tenant, 7 hect. 22
ares 19 centiares (vin renommé),
immeubles par destination. Mise
à prix : 90,000 fr. ; 2» lot, prairie
de la Salargue, 1 hect. 20 ares 24
centiares. Mise à prix, 10,000 fr.
Jouissance immédiate. Rensei-
■nements, M» Sèze ou mairie de
ugon.

Imprimerie ra^cs
ne litho bon état, jésus ou co¬
lombier, et rogneuse. Ec. off. et
pondit. Bungle, Ag. Havas, Bx.

A~v7~Maison 7 p., superf. 3 hec¬tares, pr. Sauternes. Px 25,000
fr. Ecr. Panper, Ag. Hava%, Bx

DEBUTANT d« maison vins.Ecr. Rubber, Ag. Havas, Bx.
VENDRE, superbe Panhard

s. s., 15 HP, cond. int., 6 pl.,
écl. et dém. S.E.V., 5 r»» R.A.F.
Laudaulet. -limousine Darracq,
20.IIP, état de neuf. E. MOR¬
TIER, 64, pl. Michelet, TOURS.

A L'EPARGNE-!
33, rue SalzzlnîTames, 33

LUNDI 16 FEVRIER ET JOURS SUIVANTS
QilC cot°a n»ir. nf-r

Exclusif, la paire £. /1>
SAC coton noir grand teint, talons, semelle» et nt-vr-
DMO pointe» doublet, garantis d'uiage La paire I/O
1 A B W F à tricoter, nuance» diverie». <1 f OCkmlliK» La pelote d'environ 50 grammes I £>0
I AINP * tricoter tr. belle quai., ta écheveaui, nnf»,»GRII'L marine, noir,marengo. Les500grammes £,£, OU
Nos prix réclame dans no» stries LAINAGES, PALETOTS
pour Dames, MOUSMÉES, KIMONOS, etc., «ont maintenas.

Voir notre grand choix en BAS noirs uni», à côte», monsieline ;
BAS blancs toutes taille», BAS de soie, CHAUSSETTES
Hommes et Enfants, CHEMISES américaines, etc.
Malgré leur prix rédnlt, nos article» »ent de premier choix

et de fabrication française.
ÏBNT USa-ÉIS 1.IBRBI

FABRIQUE essences et cou¬
leurs inoffeneiv.

cherche représ, à la comm. ay.
client, d. fabr. confis., biscuit.,

gâtes alimentaires. B. réf. dem.or. Boîte postale 348, Pari».
IMPRIMERIE MODERNE, "très
I claire, très bien agencée, pro¬
duit net 35,000 fr. à vendre pr
valeur matériel, soit 160,000 fr.
Moitié au moins comptant. Très
pressé. — OMNIUM DU CENTRE,

MONTARGIS. *

Grand Hôtel de !a Gironde
42, r. de Rivoli, Paris (Hôtel-de-
Ville). Cent. d. aff. Chaufl: cent.
Electr. Confort moderne. Fagot,
propriété. Tél. .Aroh. :i0.M.

J" E DONNE 250 fr. fixe, fortesremise® à représentants sér.,
hom. ou dames. M. P. LARY,
huiles, savons, cafés, Marseille.

ON DEMANDE chefs d'équipesconnaissant plans, menui¬
siers en voiture, charrons et tô¬
liers, bien rétribués. Adresser
demandes avec références et
prétentions CARROSSERIE AU¬
TOMOBILES, 30, rue Félix Fan.
re. 30, LYON.

A || CAMIONf. 3 tue» i/j,
rue du Chalet,

AUTO WHITE
parfait état. 36,
36, à Cvi-yerân.

PFRSOHHEL habitant Bor¬
deaux demandé par grande
banque. Références sérieuses
exig, Ec. Pouch, Ag. Havas, Bx

DAME dem. emploi soirée. Ec.Taffer, Agence Havas, Bordx
Ménage ou b. à t. faire demie.
Réf. exig. Route du Médoc, 246.

charretiers tombeliors
d«». Ser-

vant, à La Glacière, ri» Mérlgnac

Mal dos loBts démob., fils depatron «Machines agricoles»,
désire emploi. Serait conscien-
oleux. Ec. Pllar, Ag. Havas, Bx

AGENT gén. lmp. fab. lessivaSavon'e uniq. pr. adim. Bouil¬
lon, etc. d4» bons agt» commis.
Biot et Cie, 20, r. Aumaie, Paris

Courtier®, courtières pour relè.ve photos dem4««». Pitcbon,
74, rue de Lourmel, Paris (15e).

TQURNEURS,
AJUSTEURS.

référ. exig., forts salaires aux
pièces, places stables. 24, r. du
14-Juillcf, 24, TALENCE (Giri»),
ÂUEUnBÎÊ Bel immeuble,(ftailtet rua Vital-Caries,
450,000 fr. S'adresser M» BROS-
SIE3R, notaire, Bordeanx.

bordeaux T. 3218

ESNTUKES
Nettoyages,apprêts,etc.

3, rue Lescure, 3,B-
AVEI9fl!3£ en totalité ou parBENUsitL. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germalue, en face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —
S'adresser à M» ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine. Bdx.
Carb. calcium. Renault, Llbouri»

Réparations Autos
GUILLOT, 61. r. do Tauzia. Bx.

On demande bonne à tout fairo, sérieuse, oonnaiss. bien
cuisine, munie de référ. S'adr
55, cours Victor-Hugo, Bordx.
AU DEMANDE CHARRETIERS
UH célibataires, bons gages.
S'adresser Château de Seguin,
L1GNAN (Gironde)
Mm. vve Giraud, 9, q. de Quey-
ries, a vendu son fonds de com¬
merce. Réel. reç. Jusq. fln mois
ch. M. Pucher, 17, q. Charfcrons

deman-

dés, 22, rue Furtado, Bordx.

tourneurs
munis da bonnes références
sont demandés pour travaux
de mécanique générale. — S'a¬
dresser ou écrire t 26, chemin
Roustaing, 26, à TALENCE.

12 HP.
S'ad. GUERIN, 32. rué Louise-

de-Savole, 32, COGNAC (Cht»L
^ VEND, torpédo 4 pl.,
OfDlEDlteG Outils à bols, lo-uUltetiIllO cornobiles, mo¬
teurs divers, achat et vente. L.
Marbouttn, Marmande (L.-e1i-G.)

Malades abandonnés
Demandez guérison à D' Cllniq.
30. r. Agathoise, 30. Toulouse

Chartreuse Abbé Mazel

achat a gros prix
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

A VENDRE 500 sacs et bascu.le bon état. Chêne Périgord
chauff 1 m., 65 fr. tonne wag.
dép. Ec. Pebly, Ag. Havas, Bx.
d'avance. Pelvis, Havas, Bx

Louerais ou achètemaison libre, 8 pièces ave
jardin, quartier Judaïque, Ol
iano, Pessac, Tondu; indique ,

prix. Ecr. ORTONI, bur. jourxt^

LfifcMiES DEMANDES
ou demi - ouvriers bien payë&
ORTHOPEDIE GENERALE, 151/
rue Fondaudège, 151, Bordeaux^
nu DEMANDE une cuisinière â
USv l'Ecole supérieure de jeunes
filles de Sainte-Foy-la-Grande,

S'adresser à la directrice,
ntEAUX Vj-muids chêne et citât
U talgnier demandés. Faire oft
fre R. ÛOUCET, café de FraiY

Sainte- Foy- la- Grande.
COOPERATIVE résine Arès (GiJroijde) achèterait, petit moi
teur à vapeur 2 à 3 chevauxj(

état neuf ou usage.
riM DEMANDE un retraité,
Us? cien chef de bureau eliemil
de fer, pour tenir une compta
bilité à La Rochelle. Ecr. MAR
TIN 42, rue St-Yon, La RoohelU

DEPOT des tramways éleotrfiques de Libourne demanajj
un homme libéré du service m
litaire pour surveillance des m:
chines. S'adr. au chef de de

CDemins de fer du Mid
Le public est informe qu*ej>

raison de l'avance de l'heure l®
gale des modifications seront ajr
portées à la marche des tnami
de voyageurs sur ire ligm
après à partir du 15 février
Bordeaux-Saint-Jean à îrwa,
La Négresse à Biarritz-ville,
Toulousc-Matabiau a Rayonne
Puyoo à Dax.
Pour plus amples renseigné

ments, s'adresser aux chefs A»
gare.
nucuAiiv M- BouRRicAtn
UHEBrtMft Agen, prévian
qu'il vient de recevoir plusietïr
convois, de mâles, hongres e
juments, pour propriétaires e

gros roulage.

CHARPENTIERS demandés,louet, 58, rue Cam.-Godarii
SAVOIR, C'EST POUVOIR 1 j

LIVRES INDUSTRIELS1
chez Georges, 8-10-13» & Paateu^

Petites mainsblouses et lingerie, flou; 4S
rue de la Course, 42, Bordeaux

Aobet. bureau améric., ét. neuf.
Le Breton, Ag. Annoneia, Bdx.

FABRIQUE DE SCELLES
On demande des ouvrières.

Dtihard, 199 rue Lecooq, Bdx.

0" N DEMANDE jeune homme16-17 ans ayant notions doua¬
ne et gare ou débutant. Adres-
se i Morgand, 5, rue Foy, Bdx.
Â~ïéuer, q» St-Genès, maieTmëtî-
blée « p., eau, gaz, élect S'ad
294, x. PelleporL Vis. dim. seul'

riM DEM. une bonne à tout f®
fe sachant faire un peu d

cuisine, bien gagée et pièce;
S'adresser : Hôtel et pestauran
des «Sources», à Gazlnet
On da» p, propr. env. Bx mén!»
cour» vaches et potag. Gages, M
gemt. Ec. poper, Ag. Havas, "i
PERCOLATEUR à vendre. ~
' 96, cours fee la Somme.
piCRDU vendredi, bracelet-moi
» tre or, forme carrée. Raps
2TO, route du Mèdoc. Récomj
PERDU entre av. Tbters et
» Pont chaussure enfi- Prfi
rapp. Cad ci) s nie. 2. pl. du Pont

NEW SCOTLAND
_ _ 24, rue Judaïque« - BORDEAUX
GABARDINES~ANCÏLÀ ISES
IMPERMEABLES
MAMTEAUX et RAGLAHS DAMES et MESSIEURS 235, 170, 135

La plias grasade Spécialité ti "v
RIEM QUE PU VÊTEMENT IMPERMÉABLE


